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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Après la signature des accords austro-allemands Tandis <r11c re1•re11ne11t les débats :\ ~lo11tre11x Le relèvement de l'Ethiopie ----- -·~ 

Tous les points 
résumer se 

lifiSieux 
en un 

peuvent M. ~[~ll~[~Ili~~ [Dnfirm~ à M. Mu~~olini ~a ferme lll~~l~~~:~~:~;~~~.~-~~::~~~:::::::~~ 
se u 1 volont~ ~e 1our~uivre r H[tion rommune , :;~~ri."~:o~~: d~;~;:~:A2~~;: 

respondance 3t.rr la situation en .A.bv89i­

L'agitation naziste sera poursuivie 
nie et les progrès accomplis durant les 

en A ut riche · deux mojs d'administration colon:a1e 
italien.ne. Il relève Qu'Add'5-AJbeba est 

en , er1 train de devenir Tapidement une VÏI· 
f Ie coloniale italienne moderne et Que 

plus sévèren1ent que Jan1a1s et la propagande 

faveur de l'Anschluss de1neure interdite · le i:ouve.moment du vice-roi prépare la 
Ro1nc, 12. Après la signature des ce suiet. ! mi~e en valeur de l'Abyssuue au .poi.nt 

nouveaux accords austro-alleniands, M. L'Œuvre éct'~t notamment : c:Cette. de vue économioue. 
Schuschnigg a adressé d M Mussolini un soi te d'alliance austro-allemande a été! "Le pays. ajoute le ;ournal~te alle .. 
rnessage dans lequel il se déclare heureux ac:cue-illie malgré tout avec bienveillan-: rnand, est beaucoup plus riche qu'on ne 
de lui co1nniuniquer l'événenzent. Il ajoute ce. Mais per~on.ne à LorMdres ni à Pa- le cratt. Jusqu'ici, le peuple ne profitait 
qu'il se souvient avec joie de leurs entre- ris ne .se fait d'illusions. Doré-navant, 1 pas de ses immenses richesses, car il était 
tiens répétés et particuliéreJnent précieux, l'Autriche co. nstitue une :partie prt- ~<lue 1 oppressé par la clique dominante. L 'Italte 
à Rocca delle Carninate, et renouvelle à intégrante avec }'Alle-magne dont Je retirera de ce pays, qut donne trois ré­
M.° ,\fussolini l'assurance de sa sincëre cha.mp d'action s'est ac'C'ru dans des caltes par an, tout ce qu'elle en atten­
arnftié et de sa ternie volonté de pour- pr01p0ort1on ... encore inc:oncevables.> 1 dait et notamment d'énormes quantités 
suif,rc ïaction co1nrnune en plein accord Le Matin relève que dans cet accord de fflinéraux." 
$UT la base des protocoles de Ro1ne. austro-allemand on sent nettement !'in· l ... cs ~<lu111issi,>11s 

U b • 1 • fluence exercée par J' Italie QU~ se-mble 
ne con tri utton Ù a pal X lier ·on a<tion à cetle de l'Atlem3'1<lle. 

Dans sa réponse, M. Mussolini dé -
clare que l'accord austro-allemand doit 
être salué avec satisfaction par tous ceux 
qui ont à coeur Ja cause de ltt. paix. Il 
marque un nouveau et important pas 
en avant sur la voie de Ja reconstruc- 1 

tion européenne et sur celle des pays r 

danubiens. . 

1.e Petit Parisien considère coonme 
l1":lc des causes ~rûnc~pales de ce- déve· 
l<J1pj')eme-nt la fa.llite du front de Stresa 
et la situation polit:que de l'Europe. 

lln trio1nphe de la poli­

tique de i\1. ~1ussolini 
M. Mussolini déclare être parliculièrc-1 , r,0~1dres 12. L~:J cercles politlques _et 

nient heureux de fournir à ~f Sc·husch- ic.s ;uurnaux enregistrent sans surprise 

Harra•. 13. - Dans la zon.e n·e Ga· 
ra.moulata, deux cfitaouœri>, sept 
C"R'rasrnac:t, quinze cbarmnharaec> et 
500 guerriers se eont 11>t>ésen.t.és aux au­
torjtés militaires itali-ennies. 

A Cmcer. de n<>mbr.,ux chefs Gial­
louro et GoLah se eont aownis. 

Le tfitaourari:t Melliou a t'emjs toua 
le~ quadrupèdes qui lui avaient été con­
fiéa Pair l'ex-gouvernement éthiopien. 

Pro mou~ ms 

l4°envové- sp& J.} de l'Açik SOz télé- On affjrme qu'un accord serait inter- La conférence de Montreux entrera 
g1aphi~ à on 1ournal : venu au cours des entretiens privés au l dt:main dans la troisième semaine de 

nigg des assurances semblables aur sien-1 l'accord austro-allemand et relèvent qu'il Rome, 12. - Le cBulletin militaire> 
nes concernant les seutitnents d'amitié de :;'agit <l'un, trioutphe de la diplo1natie de p~rte la 'PJ'Qmotion des généraux de 
l'ltaliP et sa collaboration avec le oou- M ./,!u'!'solini. ap~ès u~ travail long et iu-1 b~1gac!e • asi . e~ . F ru.sci au ra~ ~e gé­
r:erne1ncnt fédéral con/oruié1nent aux pro fc.t:rialJJe orJente suivant des directti~cs :ieraux de d1vlswn pour me .. 1tea d~ 
tocoles de Ronie. Ceux-ci conlinuPront à r!;_tfércnlc~ de celles suil:ies. en l'occur- ~uerr~. Tous deux ont cormnandé avec 

La prévoyance politique dont la dé- sujet des divergences de vues anglo· 1· son existence. Les points litigieux qui 
léRation turque a fait preuve a été con- soviétiques. ont surgi au cours des débats se sont 
firmée. Je puis dire que plusieurs points On peut s'attendre à ce que les rap- 1 concentrés f(l'aduellement en un certain 
au sujet de5<1uels il semblait que l'on ports qui viendront des comités techni- ' nombre de problèmes qui peuvent se 
dut abandonner tout espoir d'entente Ques donnent lieu à des discussions a· I résumer tous en une seule question : 
sont sur le point de faire l'objet de nou chamées. l'U. R. S. S. hénéficiera-t-elle, en temps 
veaux entretiens. j Il eat impossible de prévoir dès main-

1 
de paix du libre passage de la mer Noi-

servir de base aux rapports eritre l'Italie r "11Cf', par la France et l'Anoleterre. cner.q1f" des co)onnes de l'armée Gra-

et l'Autriche après la nouvelle definiti01L • 1 a volonté 1 H' 1 . h ziam. ""' !e front de ~alie. Le gér>é-
qu'ont reçu les rapports de cette dernière - ( e 1 n( <è n ll rg rai de br1gade, Dall Ora. est promu 
avec le Reich érénement que le gou- 1 Berlin, J 3. - Les journaux souL- lieu•~nant - général pour mérites excr,p· 
t'~rll-t;1ilent et le peuple italiens saluent gne-nt qWC la conclusion de !"accord avec !Îonnt }s. 
avec •yu•pal/de 1 l';\utrlche marque la r.éalisation ~u deT-

Lea réunions plénières commencent tenant Quelle sera la durée des négocia- re en Médjterranée ? 
demain (aujourd'hui). La plupart des tions. j .. C~rt~s, on n~ sa~r~i~ dire q_ue ce .soit 

1 ~ t i\1 \J S h J • J nier voeu exprirné par HindenbU!fl{. Le 
~11 rc • ' · • C USC 1 iOI gg ,. vieux marée.ha) souhaitait aro~ent, 

llelour 1J'Afrl1111e 
Naples, 12. - Le navire-hâpital 

Aquileja, venant <l'Afrique Orienlale, 
est .ilrrivé, ayant à son. bond des mili­
taires ~t des ouvriers en voie de rapa • 
tric1n~nt. Le prince du Piémont S eat 
rendu à bord, .salu.é .par de chal~ureu.se'a 
démonstrations de k> -part de la foule 
massée ~ur les Quais. 

délégués ont reçu les instructions de JI.~~ Ja .1 un:que pon~t hbg'leUX QUJ s~hs1ste, 
et Hitler en effet. ie rétabÜ-.,,en• de relation& 

Jllor1nale-s .avec la nation 1Yaeur. 
1 nou emement respectif. Notre dé- D'.autre parl, le speaker de la Ra-

1 
mats c est certainement le p)Us 1mpor-

eur A v p , . . · t 1 · 'b d 
1• t' • 1 ent a reçu celles qu'elle dio de aris ~ est exrpr'1me comme suit, 1 ant et sa so ubon contr1 uera gran e-ega IOn ega em f' • I' •• 1 
avait demandées d'Ankara. ce matin, au sujet de la con eren:e : ment a entente genera e. 

Berlin, 1 3. - A )'occasion de la 1\1. Schuschnigg parle 

à \Vard Pricc 

L'111·1·m·1t 1l"assisllllH'<' eu 
1 Le refus de l'i tal ie d'aller i L'in1111igration JU1ve sus-

conclu.ion de J' accord entre )' Allema­
gne et )' Auh'tche, les télégrammes sui­
vants on.t .été échangés entre le Führe1 
et le chancelier autrlchien. Londoes, 13 A A - Dans un.- in· 

L · "l d "' trn clisconrs clu sénateur 

1 
à B~~-x-·e_ lles 1

1 
pendue c_' •.1 __ Palestine ? 

e chancelier Schuschnigg a tél~ra- terv1ew qu 1 accor a à ward Prire. COil' 

phié à M. Adolf Hitler : re..pondant du Daily Mail, M. Srhu"Ch- Custellanl 
Le point de \'uc officiel -l '-'<•xislPll('I' 1l1•s :u·t•or<ls llH'dilt'I'· Londres, 12. _ Suivant certaines in 

"La conclu~ion de l'accord, dont le but 1 nigg déclara : Rome. t 2. - A l'occasion de la clô-
es/ d'assurer le retour des relattons de f cL

0

anangement intervenu avec J'AI- ture de !'Exposition du Livre Colonial. 
bon t

1oisinage entre les deu:r Etats , ni'oj- 1emagne a s.,mplement pour huJ. .de ré~ le sénatt-ur Castellani a proDOncé un 
Ire l'occasion, dont je suis heureux de 

1 
tablîr des relations normalei. en~re lee discours .:t a entretenu tout particuliè­

pro/rter, de saluer Votre Excellence en dieux pays. De teJles relation& étaient rcment !K>n auditoire de la magnifiQue 
qualité de "Führer" et de chancelier du jmrp()95i.bles tant que l'un d'eux e _ay-3it organisat;on de la campaR'fle d"Ethio -
Reich allemand, et de VOUS expri111er la j de s'immiSlc:er dans les affa·;<res in té .. P•~. Rrbcc à }"oeuvre du cheif du gou­
conviction que l'influence de l'accord f rieurca de l'autre.:. vernement qui a donn.é dee di.rectivea 
s'exercera au profit du peuple autrichien ---------,,_...,...,,._____ pleines de PTévoya.nce dan.a tous les 

de la Grèce r1111t',.•11s fait olhl:H·l1• :\ sn parti- formations parvenant de Jérusalem, le 
- -·- t•i11alif)U 1°l l"(l'tl\'t0 f\ tlt~ (~(>li:\- srouvernement britannlque aurait décidé 

Athènes, 12 A. A - L'Agenco d'A hm•nlion inl<'l'IHtlionalc , de suspendre l'immigration juive en Pa· 
thènes comn1urnque R 12 Le , "d t d j Iestine. Cette nouvelle est très vivement 

Les ,· ournaux du adir, se réf.:,..ant à ome, · - presi en u con~ t" Ell · 'fi "t effet ·1 bel · 't • 1 ·1 commEn ee. e sign1 erai . en , 
Ce Qui a été publié au sui· et de ce Que !et .ge a mv1 e e gouvernement 1 a - . 1 . d t 1 . 1 

). , · · .. 1 .. · , une C'ap1lu at1on evan es v10 ences 
adrvJendront le-s ac.cor.ds intervenu~ en- ien a participer a a reun1on prepara- be 
trc )' A111gleterre et les E.tats rh.·erains toire des puissances locarniennes qui se ara s. 
de la Mbditerranée pour une app}i.catio.n tiendra procha_ine~ent ~ Bruxelles. Le 
'ventuelle de l'article 16 du parte de gouvernement itahen a repondu en con-

et du peuple allemand et sera une bé- l ' ii I' domaines &traté$tW.11 e, de l'intendance. l "t t' t é < 1sco11rs <'nr11cléristif11rn ~-,a SI Ua IOll es n diction pour le peuple allemand tout politique e• saaûtaire. 

~ S. D. N., écrivent que-, selon lelll'l!il: firn.iant être ~prêt à apporter ~ contri­
inforimation.s.. cette question n"exi~te pas bu~ion c~crct~il pour la a-~antide die J.a 

t· l •h· :'Il. Pa11I J<'1111rc 
t t . · en ier. Je crois être d'accord avec Votre J,a Crolx-Houoe (inlaiulaise 

S a l0110a 1 re Excellence en exprimant la conviction 7°·- . 
1 

1 

L '( ·f Helsinno 12. - Les membres de 1 c ~ pPt1x, mais qu est contramt e en1r 
pouDT a t r,.ece. l. t. d t' d · compte de l'existence de certains en-

Jérusalem. 13 A. A. - Selon es
1 

que Pa1 l'accord entre nos deux Etats a ' vraie re orme» 
chefs arabes, auctme négociation n'est nous avons apporté une conlrtbutton im- --·-· l'ambulance finlandaise, de retour de 

uran llJP'P ica ion es ,ganc ions. • , . . 
, . , gagernenls med1terranéens QW font obs-

senl·1ls, 1 .l''\nglete-rre avait demand,.. aux tacle à sa participation à l'oeuvre de 
Etats méditerranéens - la G.,.èce. La coopération internationale QUÎ est pour­
Yougoilavie, la Turquie, la France et 1 ta.nt vivement préco.~ée.. . , 
J'f.epa:gne - .41'6 ra1ent d:iS;pos~~ à Le gouvernement 1tal1en a exprime 
appliquer, da toute son étendue et en outre, l'opinion qu'il conviendrait 

ouverte actuellement entre les Arabes li portante a la cause de la pau générale" 1 Paris, 13, - On commente très vi- l'lèthiopie. ont dém.,nti, au CO<JT's d'une 
l 'A 1 Ab M LI i.nterv1eX, le.:: prétendus bom.bardements et rtR eterre .. On croit que J'Emir - .. · " 1tler a T®ondu en ces termes : vement et très diversement, "\uivant les 

dallah, lui-même, renonça à ses efforts • Je retourne sincèrement à votre Ex _ 
1 

milieux, un discours prononcé hier par italiens ~'l:1!':.cJ1cé-s ipar La presse étrangè· 
de conciliation. c.ellence les saluts qu'elle m'a adressés à M. Paul Faure, au cours de la fête ao- re et ont :-e-r.du honuna.ge-, au contraire, 

On dément les infonnations concer • l o. ccasion de l'accord signé aujourd'hui.,' cialiste au Luna Park. L'orateur avait d. la courtoisie qui a été manifesi'é-e à 
1 ' éd d Jy j t leur égard. n":"t '.' suspenSJon imm • iate e l'im - .a ou e le voeu que les vieilles relations 

1 
dit notamment : «Tant que l'on ne se ;.:;.;;,;.~;;,;,;,;;;.-.,.,._....,,,......,,__..,.,....~--

d'inviter l'Allemagne à la phase pré­
ÎU'9Qu 'à la fin. l'aTt:cle 16 du pacte. paratoire de la prochaine réunion locar· 
Ces Etats avaient répondu alors affir- nienne. En effet, l'absence de l'un des 
1nativement. Etats signataires de la convention de 

1?1gration. On précise que cette ques- ~réees par la communauté de race et les sera pas attaqué à la atructure du mon-
17on. fondamentale re la politique bn - echanges séculaires puissent être rétablies 1 de capitaliste, il n'y a18'1l pu de vraie 
tannique en Palestine relève de la com- par cet accorà en vue de permettre un réforme.» 

La collaboration militaire 

entre les Etats de la 

Petite-Entente Aujourd'hui, l'application de l'arti- f .ocarno compliquerait la situation au 

cle 16 prit fin et, par conséquent, la lieu de l'éclaircir. ·•·-------

question posée par le questionnaire an · L'aviation italienne 

pétence de la commission royale, quj travail commun ultérieur pour le bien de 
n'est pas encore désignée. nos Etats et pour la consolidation de la 

D'une marûère génét-ale, la situation paix en. Europe." 

es! s~tionnair~ , 1es Arabes étant ~éci- Un discours de .l\1. F rick 
des a pourswvre leur campagne JUS -

qu'au bout et les Juifs continuant leurs Berlin, 1 3. - Dans un djocours Qu'il 
Rome, 12. - La c Feui.Jle d'Ordres travaux et résistant, d'ailleurs remar - a adressé hier aux formations 

11
ationa­

Uneopinion de l'«Ûbserven> du M;nistère de l'AéronautiQue, annon- quablement, conb'e les actes de violen-1 tea-socialietes de Hesse et Nassau. Je mi 
ce la con titution d'une seconde divi - ce dont ils sont victimes. Le gouverne-1.nistre de J' lntérleur, Dr. F r.ck a dit no .. 

glais cessa également d'exister. 

Londres, 12. - L'«Ohserver» relè- s·on aérienne, ayant son s;ège ?t Turin 1 ment paraît soucieux de verser le moinsl tam.ment : cPar le nouvel alCCo'"d avec. 
ve que le maintien .. d~s acc~rds d'~is- e.t co~~andée par le g~néral de divi-1 de sang possible en rétablissant l'ordre. nos frères de race d"Autrich~. noue 
lance n.avale en Méd1terranee serait uni 11on aenennc, Berna..1Con1. lavons démontré Que nous sommes ani-

«enfantillage». ·~ E . ; . -·· ' . l l es anciens con1b tt nts més d'une volonté de J>aix absolue. No-

e . , !· 1• • J _.X(ClltJOnS cap1ta es 
4 

' • a a • tre r·éilime ne..., nopait pas de mots et 
ont1 e et po 1ttque e au J a Verdun de phrases : a se base sur 1 ... fait• et 

~1. Titulescu apon Ve>dun. 13 A A. - Plusieurs 1- les actes .. Nous ~ommes prêts :· toute 
- -·- -o-- l' d' . ha mi 1 collaborabon :pacilf1que avec 1 Europe 

Bucarest 12. Le président de l'Union ~r okio, 13 A. /\. - On co.mmunioue ier.s anctens .co~ _ttants françaig, al'" 1 et le monde.',) 
Offl.c1"ellement : 15 off1'c1'ers cond•-nt..• leimand\S, .anglais, italiens, be-Iges, portu~ 1 ' • • • 

des offiL'iers de réserve a adressé à M. ~'" ~ · ) t h • ~ ag1tat1on naZlSte 
Titulescu ttne lettre par laquelle il dé - ;\ mort pour avoir participé à lïnsurrec- gats, yougos alveo le tic ecoslovaque" ~ 

d f , . , , , , réunirent rur e p' atieau du Douaumont. A t • l rlare déplorer l'orientation. donnée à sa tion e evr1er. ont eote executes aujour- 1 0 . en u rie le 
, près de · s!'U'a1re, où eut lieu le t9e'r-

politique étrangère et, en particulier, l'at- d hui. ment de- paix>. 
tit11d• qu'il a adaptée contre l'Italie. o•------

Dans 1oic lntervie10, le pré~ident du 
co11seil, J.1. Tatare&C' t, s'est prononcé dans, La l~oue de la Fortune 

le mê11ie 1ens. ' 
"' "' • L1• tirnot• tl'hif'r 

Bucarest, 13. - Dans les milieux offi- Hier a étë continué le tirage de la Lo-
ciels, on 1'ab•tient de co11firmer ou de dé- terie de )'Aviation. 
mentir la noureUe de la démission de M. Le No. 20985 a gagné 20.000 Lf.qs. Un 
Titulescu. On croit savoir que le roi s'est dixième de oe bfi1'ct était détemi pa.r M 
abtlerm de /a.!re connaitre l'i~tention de Marko. emp)ioyé dans une Sociétlé, s'occu­
M Titulescu de se retirer dans l'espoir'! pant de papctcr:e. 
que cc dernier reviendrait sur sa décision.. Le No. 2338 gagne 3.000 Ltqs. 
PareUle ei:cntualité parait d'ailleurs trèsl' Les numPro.> &ITTvàl!lts gagnent 1.000 
probable. Ltq • . chiwun : 14326, 20092, 20872. 

Un accident dans 

de !\Ioda 

Vienne, 1 3. - Au SUoJet des affir-
1nations sui'Vant ]e9Qu~nes le noo\·el ac­

Ja IJ<tÎC cord ouvrirait la µor.te à un développe­
ment de lagitation naziste e.n Autriche, 
on précise que cel}e.çi sera pourauivje, 

Le JTllOtor-boait Binuaz trnnr!: hWr au contraire. avec plus de r:igu-cUT Que 
so.r cbtt~ t.i baie de Moda ~· contt· ia1nais ~t qu'aucune ;'J)ropaa-ande en fa· 
un n>eher. ' el Ve<Ur de l'Anitehlus!' ne sera tolérée. 

Une gra.nde pa.njque s'mnparo des nom- L'in1pression en France 
br6UX pas<;agers, des excurslorunletes, qui ' 
l'oocupa!e-nt. 1 Pari•, 13 A A - Les journaux •ont 

Un remorqueur,. le Yildirtm, se porta à vivement impressionnés par la conch1-
son .secowr , maiS 6..'l.M suocès. Fjn"J.~en1~ ttio.n d-e J' accoNl austro-allemand et ex~ 
vers mlliult, le Blnnaz rut heuretltlemenl. prûnen.t en général !OtJT contentement à 
déea&é . 

Les bals publics 

Paris, 1 3 A A - Les bals publics B 
dans les rues, à l'aoc.casion de la fête uraTest. 12. - Il a été dttidé, du-
nationale, .attirent de nomibreux dan _ rant l~ .conférence des états-ni.aiors de 
st~urs, analgr.é les ond-ées. Les fêtes po- r la l.)f'"tite-Entente, d'ins't:allCT en terrjtoi .. 
pu)aires OJ"'llanisées hier. par k parti so-

1 
rt- roumain les fabriQues d'armes tché­

ciaJiste .. à Luna Park, et pa'J" }~ ll0r.ti 

1

. ~oslovaques ex.posées à une incwsion 
commuru.ste, au Stade BulfaJo, renllpor-e ~.-v.-e.,n;.;rt:..;•e;.;l.:;l":.:·--------
tèrent un 11:ran<l succès. Le «Deutschland ;1 

La fête aérienne a Dantzig 
du Bourget Dantzig, 12. - Le navire-école allemand 

Paris J' A A _ D ar "Deutschland" est arrivé hier ict où il a 
personr;es asslstère~t. au ~ m ie~ die 1 été accueilli par de grandes manifesta -
fête • . . . d. oui rget, a a., lions populaires. La Municipalité a of/ert 

aedr,enMne,Lqwb se erou a edn rpré - ·une réception en ion honneur. 
sen.ce e . e run, entouré e' mi -
n.istres de !'Air, de la maTine et de p)u- J Les Japonais débarquent 
~•eurs amhassaideurs. 

La présentation des récents prototv· à Shanghai 
Pes nùlilaires, notamment les avion de Shanghai, 12. _ A la suite de l'aa-
chasse, de homba•dement et de grande sa .. inat d' · · •--

. . )' • • Ull~JApoGall,,_ 
re;:onna1ssance, retinrent attenbon Re- 1 troupes ont débarqué et occupé deus 
nerale. 1 quarlift'a d la ville 

Une des plus belles attractions dut -~ e • 
meetin;ir fut la d09cenle aimultanée .de 1 Nou• pubüon1 to~ Ica jour• en 4nne 
qwnze paraçhuhste-.c;;, •Utant d'e ClflQ page aoua notre rubrique 

La pre~se turque 

de ce matin 

gros avion .... Des évolutions de patrouil­
le• d' a;v:jation légère de déferute, com­
man.dée.s par Radio, eurent lieu en uite. 
Pui• défilèrent les esc.a.drillcs die bom • 
hardement, en. rangs <Serrés, sui'vis par 
les av;ons des hsrnes commerciale et une analyse et de larse1 extrait• dee ar-

. riclC4 de fond de toua no• confrères d' OU• postal-es et les 1petits avions de toU'Tls-
me. J~lr~e'-!:p~o~a~L._,.,.. ... .,...,.. ........ ..,. ........ ...,,....,....,. 
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' Les menaces des comitadjis GEOGRAPHIE DE NOTRE 
CIVILISATION 

1 
bulgares contre le correspon-; Marmara IoyBr ÙB cultnrB 

VIE LOC1'LE La situation en Palestine r 
-·- , Mesdames, 

L'action terroriste Le magasin 

dant du « Cumhuriyet » à Sofia ' -----
LE MONDE DIPLOMATIQUE 

Légation <I'' Chi ne 
Le ministre 

h;er à Istanbul, 

Comme 1e dernjer bilan a été clôturé 
avec une perte de 100.000 Ltqs., le "'<P­
port attire plus iparti<::u•1ièrement l' at­
tention du ministère. qui prendra ses .Nous '1sons dans I' Ankara : de Chine est arrivé 

Uuc <lémarchc du ministre 
de Turquie 

M. A Daver écrit àa1's le Cumhuriyet: 
M. Memel uh Talât T ezel e•t corres-

1><>n.danl à Sofia du journal c Gumhu­
rjyet >. 
L~ comitacljis 

n1enace de mort, 
bulgares essaient. sous 
de lui faire quitter le 

Au moyen-âge, le bassin de la M•u­
mara avait lstanbul comme RTand cen· 
tre chrétien. Après l'établissement des 
Tures ottomans sur ses rives, ·le bassin 
de la Marmara devint, durant lat siè­
cles, le grand centre de la civilisation 
orientale et de la culture musulmane. 

par avion, venant d'An- mesures en conséquence. 
ka ra. Il faut auss.Î Telever que le ,.apiport 

LE VILA YET du spécialiste se base su~ la >ituation 
actuelle. 

A la Cha mhrt• ,,,. 
Demain, la Chambre 

d 'lstan bul établira les 

C.<llllOlf"l'C(" 1 Les rocettes présentes .serQnt donc 

d C 
plus importantes encore quand notre e ommerce 
flotte marchande sera renforare par conditions du 
l'ap-point des nouveaux bateaux qui se-concours Qui sera ouvert pour !ec; pos­

tes de deux ra.pporte11rs au nouveau bu­
reau de l'industrie. Les candidat doi· 
vent connaître deux langues et être 
au C01J,l:i\nt des affaires indu9tr!el!es. 

pays. 
Jusquïci, notre collègue a re;f:u trois 

lettres d-e menaces. 

Les Tures ottomans édifièrent leur 
première cmedrcse> à lznik, dans le bas­
sin de la Marmara. 

La 11tlU\'t'lle hiérarchiP 1 
du personnl'l 

Da.n! Ja dernière, on lavise que trois 
personnes faisant µarti d"un co.mité ont 
été charstées 'l>Br tirage au sort de le 
tuer • 

c· est d~ cette medrese QUC .!IOrtirent, 
dès le début du l 4me siècle, les hom­
mes d'Etat, les juges. les reli:s?ieux dont I 
avait besoin l'empire nouvellement fo.r-

La hiérarchie du .personnel de notre 
marine 1naTehanode vient d'être modifiée 
par !e g-:>uvemement. Désormais, les ca­

LA MUNICIPALITE pilaines "~ront répartis en neuf cla••es, 

Les t1·amwayo; d'Usküdar depuis le cchauffeur de mert ( deniz 
~ofôrü), qui est le dernier échelon, jus­
qu';.u i'..:a'Pitaine en chef extraordinai -
re:1 ; ies m·écaniciens en cinq. Le~ pro­
motions, d'une catégorie à l'autre, se 
feront par voie d'examen. 

Voici don<: tro'9 héros bu]i(ar~s dé.i­
Q:nés pou;r assaMiner un hôte turc sa.ne. 
défense 1 

méPeu après cc furent tou:r à tour Bur- La direction de la Société des T11am-
Edirne en Thra-ce, ipuis Gelibolu, ways Usküdar ... K.a,d1kOy examine, pouT 

~:i dcvinTent les centres de science et F~ire d~s. facilités au public, r a~pli.ca-Encore un peu et on aurait mobilisé 
tous les comitadjis bulgares .pouT assas­
incr lâchement c:Lans le coin d'une rue, 

le corre~·pondant d"un iouTnal 1 
A•ors qu'il n'y a plus de comttadjis 

dane les ,pays balkaniques, en constater 
en Bul~ari-e - et de cet acabit - est. 
POUT le compte, s" il en a, du pays voi­
s.in, une situation bien à -plaindTe au 
point de vue de sa civilisation. 

D'après les comitadjis Qui lui en veu­
lent à mort. M. Memcluh Talâat Tczel 
sierait u.n el'fpion. 

c· e.t là un-e accu!lation purem~!lt j{Ta­
tuite, .digne de ees auteurs. 

En admettant même pour un.e minute 
qu'il en soit ainsi, la Bulgarie ne di~po· 
se-t-ellc pas d'un gouvernement ca.pable 
de déférer un espion à un tr:hunal. è. 
une cour martiale ) 

Dans un pays qui, preSQue chaque 
jour, condamne des Turcs sous lïn­
ouLpation d"espi.onnaisc:c. cst-tl rpossible 
qLtC le corretfJ)ondant du « CumhuTi~ 
yet .. f&.99e de r espionna.~e et que les 
autorités policières bulgares ne l'anê­
tent pas } 

Ou a)ore. les malheureux, .suspectés 
de ce for.fait, sont-.ils, en Bulgarie, la 
cible •ur laquelle les com.ita.djis hulga· 
re,., exercent leur ta.lent de tireurs ? 

Nou"9 savons que, depuis lon§ittemps, 
les autorjtés poUciaires bulga.res ou -
vrent toutes lee lettTes que reçoit notTe 
collègue ou qu'il expédie. 

Même quand l'année dernière il est 
rentré d'J5tanbu} à Sofja, il a été empri­
sonné. 

Ses bag~es, ses ·livres et tout ce qu"il 
portait. ont été m.iMJ:tieu~ement exam;­
n.és. 

Mai comme on n'a 
•u•pect, il a été relâ.ché 

rien trouvé de 
avec des ~xcu-

ses. 
Si on .ava:t relevé à sa chara-e. la 

mo:ndrc trace d' e~pionna~e. il n'y a pas 
de doute quÏI eût été traduit devant les 
tribu.naux - et cela comme de iuste. 

Un homme dont toutes les lettres 
sont ouvertes, qui est &<>us la S'llrveil· 
!&na officielle de la po.lice et sous cel· 
le des comitadiis, dont les conversa­
tions téléphoni.quea sont même surpri­
aes. un tel hœn:me, dOOns-nous. n·est 
pas un espion ; ce sont ceux Qui le 
tienne pour tel qui 4'0nt atteints de \a 
monomanie de 1' espionnage. 

Admettons aU&i que M. T ezel est 
PMSé maître à j' égal de 1' ep.ionne alle­
mande Mlle Doktor, au point de dé­
jouer toutes les poursuites et de met­
tre sur les dents le directeur gMéral 
de la Sûreté de Sof>a. 

En ce cas, la seule chose à faire est 
s:mplc : c'e-st de !"expulser. 

Mais le gouvcnement bulgace est ce.r 
tain Que notre correerpondant n'~st pa 
un espion, et quïl s'acquitte unique -
ment de ~es fonctions de jouTnaliste. 

Les com.i.tadji.s, pour a950uvir leur 
haine contre le Tu.TC, sentent le besoin 
de tuu un Turc inoffensif, pour revi­
vre le jours où ~l.t Sa,.clonnaicnt à leurs 
11.c:tes sanguinaires en Macédoi-nie, cc QU!, 

Pour eux, constitue une existence tTès 
douce 1 

Hier, M. Tezol nous a dit ceci par 
télé.'Phone. 

- Je ne quitterai pa" la Bu1Sitarie 1 
c: Qu'il. me tuent s'ils 1e veulent I> 
Nau~ lui avons objeicté que Jes co-

mitadjis bulgares prenaient 1Plai.s;r à ré­
panidre le aa..O!g, que le gouvernement 
bul>care a.va.it l'habitude de ne pas 
•'occuper de telles affaires. Nous lui 
avons conseillé de rentrer, mais il c t 
Te&té ferme dans aa rés()lution. 

En I' éiat, il Btppartient au gouve'fne­
mcnt turc de protéger et de !auver M. 
vie d" un Journaliste turc. 

li faut qu"il demando au Rotrverne­
m•nt de Sofia, Oil eot déciklé à proté­
g.er r cx~tcnce d"un citoyen turc et s'il 
s av.oue tn~b • de le fair.e, de 1pré­
vemr M. M. T. T ezcl. 

Oue~ besoin d'avoir un cor.-u.pon­
dant là où les comîtadji!'\ sont 90uve· 
ra1ns 1 

Abidin DA VER. 
N. D. L. R - Dan, le même nu· 

rnéro du iourr..al où cet article a paru 
f ' • 

notr,e con rere annonce QUe notre mi-
nistre à Sofia a rf'"mis au m:nis~T,. bul­
gare dce Aff.Ure.9 .fitrrianR;èrea, \me note 
écrite à cc ,propos. 

De pJus. il a eu un entTetien avec le 
prés:dcnl du Con eil. M. Kieu5e~vanolf. 
au cours duQuC'l celui-ci lui a donné 
J"a~uran.:e QUC )es <::Oupables s-erai~n~ 
d écouvert9' et punis. 

La chaleur qui tue 

d Il d 1 Etat lion U'1tee en Europe de la melho.de 
e eu u.re u nou.ve . 1 . . , . . . 

Le ba.,sin de la Ma:rmara a été le QU: con!n!lte a delivrer des .billet.~ v~la-

f ' -t dc'velop..;s les beaux- bics pour deux heures pour la destina· 
oyer ou se •~·· ~- · · d" • Ce d · 

arts _ la céram'..qu.e, la calli~raphi..e, ~ion ~u' Y est 1n iquee. tte uree est 
l'enlwninure, l'architecture _ qui, e- ctablie par un tampon qui marque. les 
VCC r cn~ei~nement des med.rese, fai- heure~ et QUI e:'i"t app?;qué Sur )e billet 

· t · • · 1 · ·[i ..:_ us 1- au moment de sa vente. fa1en s epanou1r a CJVI sat."'11 m u 
mane. A côté des sciences .positives et \ïctl1nc titi flC\"()ÏI; 
religieuses, floris&aient des mouvements Aujoufld'hui, à 11 heures, ont eu lieu 
littéraires, artistiques et philosophiaues. en grande pompe les funérailles du ca-

Les pa'rons d'embarcations à moteur 
seront (·omprÎis dans ces mêmes caté-
go ries. 
ï.cs tarifs du port s•·ro11t fixés 

par le Consell <ll'S '.\linistrcs 
.4. partir de 1937, c'est le conseil 

des 1ninistre~ Qui ratifiera les ta?"ifs de 
ld. taxe dite c:müruriye>, perçue par les 
vilayets, le~ administrations ipa ... ticul.è­
res. les 1\lu.nicipalités ou les villages 
pour tous les débarcadères, quais, ca -
naux ut,lisés .par la navjgation et Qui se­
ront fixés, BJprès enQuêtc, par le mln·;s­
tèrc de l Economie. Quand il le juger& 

En trè.9 ·peu de temps, lstan:i..ul de- parai saipeur-pompier, Sükrü, QUÎ a pé­
v~nt le centre culturel n-0n seulement! •ri dans les flammes au cours de I' incc•n­
des T u.rcs ottomans. mais aussi de tout die de la rue Ke.llavi, à Bey~lu. Le 
le monde oriental et musulman. Le sui- cortège parti de Tepeha~i. s'est rendu 
tan Mchmed. Fati.h, a.près avoir con- à la mo9Quée de YenÎ'cami, où la prière 
qui~ Istanbul, édifia de grand:o~es me- des morl:i fut dite. S'y trouvaient : les 

sera l~bre 
d d . . ·1 ·1 opportun, le aouveirnement resc a'Utout es ·mosquees QU 1 e e- délégués du corps d'a!mée. de la ma- '"' 

' 1 · d d'exemp•.cr de ce droit certains articles va a sa. propre g 01re, et onna ~n per- rine, de la gendarmerie, de la pol'.ce, 
1 · C d d"cxpo•tat1"on. De même, il pourra, sonne es prenucTs cours. · es me resc des scrv:ces d' extin:-tion ainsi qu~ "ceux 

· 1 • j ' quand il le jugera nécessaire, retirer atteignirent eur apogee sous c re- du vilayct, de la ~1unic.,palité et du P. 
gne de Sü]~yman le Magnifique. Une R. P. !' •.-xploilation des déba~dèr~ aux ~u-
nouvellc cité culturelle, véritable foyer 1 .Le défunt avait deux enfants ; li é- r.i~.pahtés et a~x ~m1n1strahons p,n .• 1 
d !'Id• " · '-'f' • d 1 . . L ve•• pour la céder a un organe specia c ~. s etalt ear 1ce autour e a tait assure SUT la vie pour 1.000 IQS., ... '. • h 

• t j d 1 d" · d' , . d cunst-tue dans ce ut. mosquee por ant e nom e ce mona·r-1 et 1sposatt une part a la caisse e 

1 

. . , T p bl' f · 
d · d' . D Le m.1n1stere des ravaux u IL"S a1 t 

Que. ecours es ~rv1ees ext.nct1on. an~ , , d Il d 
· d' b I' bl • • ; des préparatifs a cet egar . ten tout c· est dans le meclrese de Sülrvmani- sa se""IOn octo re, assem ee ~ene- ; ' • . . 

1 · d Il f ·1 particulièrement a ev1ter toute action ye qu'étudièrent les juristes, les 21dm.i- ra e exwnunera e que e açon 1 Y au- . d . 
1. d · ·d , I t de ces droits sur les prix c revient et 

nistrateurs cha~és de gé.rcr les droits ra 1eu e venir en a: e a a veu.ve e d d d ·t , 1 .. 
d h 1

. les , .. rix e vente e nos pro u. s a e-
de!- in.ctvidus et des ool1ectivités d'un aux eux e>rp e tns. 

h lrJ.l'lV,tr. 
'mmen•c empire s'étendant de Ba .. ora LES CHEMINS DE FER LES MUSEES 
à Budapest, de lIran à !"Océan Atlanti· 
Que .. A. côté des courants sci-entifioues. l .f~s l:irirs tics lraitls fit\ lt:tuli4\Uf" 
les Beaux-Arta aux l Se et l 6e siècles 1 L'administration des che1nins. de fer 
produisirent leurs plu nobles o~uvres. de l'Etat a examiné les po:si.b1lit~s de 
L"architecture produi.sit Sinan et ses Il réduire les tar:f~ des trains de banlieue 
élèves. entre Havdarpa$a et Pendik. de même 

La calligraphie, r er\luminur~. !es arts QUC les Orientaux r ont fait entre Sirke­
déco;ratif1. le ta.pis se développèrent au 1 ct et Cekmece. Elle a constaté toutefo~s 
cour,. de ces siècle.. Istanbul drvint Je 1 QUe ses tarifs sont déià de 2 7 pour cent 
pivct de to\Jl8 les mouvements culturels inférieurs d. cMJx de cette dernière so­
et idéoloteiQues du monde islamiqu"· le ciété. 
contre attractif. 1 Néanmoins et pour faire des facilité<t 

Mai. cette apogée devait avoir s.on aux vova.geu:rs. •lie a décidé qu'à paTtir 
décljn, Au 17c •iècle. l'imtitution deo du 15 juillet 1936, les billets d<\livrés 
medreae avait perdu toute sa "·italité. les samedis après .... midi seront valabl-es 

Celle-ci diminua par la suite de fa. ju9Qu'à lundi matin, mais pour les ga"" 
çon p}w sensi.blc, lorsque les contacts res après GOztepe, dans le sens de la. 
avec l'Occident devinrent plus fréquents montée. 

f14• 111 :1 n t1scrits 

On est en train de 'Classer des manus­
crits historiQues que r on avait transpor­
tés, au cours de la guerre générale, de 
Damas au palais de Topka-pi. Il~ ~eront 
exposés au public au musée des oeuvres 
turques et musulmanes. 

LES TOURISTES 

l"(> U lt' JHl Ul' t' lt •ët li 

Le Prof. Midensfeld, de l'Univers:lé 
de He~delberg, a passié hier par lstan· 
bul, •e ren.dant en Irak, où il va don­
ner des conférences sur les moyens de 
-se préserrver des maladies in·fectieuses. 

et lorSQue les ,mouvements cul -
turels européens commencèrent à sïnfil-1 
trer en. Tu:rquie. Les Beaux-Arts suivi­
rent la déc&dence des medrese et des 
vieilles institution.s scientifiques. Les tra~ 

LES AILES TURQUES u· . · . 
ne usine est détruite par 

..... ~s ('X("lll'SiOllS ;1érie11ll('S ,. • • 
11 11 -t l<'SS ll '< dt' Ill ville l 1ncend1e il y ed 1 kule 

L'agent=e de Cala.ta de l"administra­
cea de cette décadence furent viS:.bles 

t~on des Voiew Aériennes, nouvellement 
surtout à lstanbul. 

a
, lstian- créée, commence à .p.artiir d'aujo!lrd

0

hu:i 
Néa.nmoins, cc fut touiou.rs ' d 'I" d b"ll t d ' b rd .. I 1 a e 1vrer es 1 e s c pa.ssatte a o bul que se creerent es 1nshtuhons eu - , 

de• avions. Hier, plu, de 200 
urellea cn~endrées par l"i.nflue~ce OC· . I 
id 1 La 

., . . . se sont 1nS1Cr1tes pour es 
c enta e. prem1ere 1mprnner.e tur- I . 

persan· 
vols de 

que fut établie en 1727. C'est à ls~a,;ibul. P aisance au-dessus de la ville. 
en 1 795, que 1' on créa la prc<miè•e éco-: AUX P. T. T. 
}e entièrement indépendante de l'en­
sei.gnement de9 ,medresc. Cette école, 
dénommée cmühendtshane:t, avait pour 
but de former les techniciens de I' ar-
mée. 

Londree, 12 A. A. - D'ap,èo les 
dernières nouvelles d'Ottawa, 1e ~om~e 
d , ,,_ de la chaleur oamculatTe .es vie i..nues On . .. 
r~Si{nant dans la pTovince d' -tano, a e 
lève déjà à plus de dnquente. 

( De notre correspondant particulier) 
Tel-Av;v, Juillet. 

L'action terroriste. 

Les terroristes arabes se sont ataqu•és 
à la colonie de Hed>Cra et ont tué le 
gardien, Isa.ac Glazer. 

Le défunt était menfure de la confé­
dération agricole. Il .\tait âgé de 32 ans. 

JI laisse une femme et de vieux pa­
rents. 

Après le ·meurtre, qui a endeuillé .~a 
colonie, le..-. habitants ont crwoyé une 
pétition au Ha.ut-Col1\IIlÎssaÎre, d1ritnân • 
dant l'autorisation de .criéer une mili.ce 
provi.9oire pour défendre la colonie. 
Des fusils à la milice juive. 

Le gouvernement a donn.S 250 fu­
sils à la milice iuive des colonies su,i­
vantcs : 

Bur - Turia, Huleda, Guode?a. Ek­
ron, Cidat, Brencr, Bilon et Guton. 
Acquittement 

Le Juiif qai avait été aTrêté, il y a 
tro.is semaines sous l'inculpation d'avoir 
lancé, près de :la. 1porte de Jaffa, une 
bombe, qui fit vingt blessés, a été ac­
quitté faute de lpl"euves. 
A Zichron 

Le gardi"'1 de Zichron, Jacob Ché­
mouélovitch a été sérieu9e'ment blessé 
par les terroristes arabes pendant Qu 'il 
fai~ait sa ronde habituelle. 

Au bru;t de la d..étonati-on, ses cama­
rades accouruTent et le tran!!Portèrent 

BA YAN 
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qui ouvrira TRES PHOCHAI­
NEMENT avec un choix dl' 

tout premier ordre en 

BAS GANTS SACS 
vous donnera entière satisfac­

tion dans vos achats. 
Prix modérés 

Les a ttrou pemen ts 
Il y a d.ans le code du &arvoir-vi 

vre, certaines obligat•on.s qüe les invi­
tés observent au cours d'un. banQuet, 
d"une réception, etc ... 

Chez nous, ce code 
qulln.d il s'agit de la rue. 

est inconnu 

Comment doit-on monter ~n tram 
et en deacenàTe ) 

Comiment doit-on marcher wr les 
trottoirs ) 

De quelle faç.on doit-on ee compor­
ter dans un magasin où il y a affluen­
ce ? 

Comment visite-t-on une exposition, 
un musée } 'mmédiatement à l'hô.pftal, à Haiffa, où 

Comment dojt-an se tenir dans un. 
son état fut jugé gra.ve. 

théâtre, suivre un spectacle ) 
La poliice arrêta quatre Aroa,bes dont Enfin, comment se comporte-r dans 

Cemil Abdul, porteUT d'un fusil. 
la rue pour ne déranger <personne } 

Les balles correspon.daient à celles 
On peut montrer du doi~t ceux qui 

rcti.réc.s du cor.ps de Chémou0ôlo\'itch. 
en conna~ les yèg)es. 

Le « nettoyage » à Jaffa Hier, on traversant le pont, j'aper· 
Le gourvernement continue à c net- çus un groupe susp.en.du en grappes au 

toyer ; la vieille cité arabe. para.pet du ,pont. 
Ces jours-ci, des détonation be-au- - Qui sait se qui ..9C pas~e d'intéres· 

coup plus Fortes qu'à 1' ordioo.ire se fi- san.t } me SU'Îs-je dom.andé. 
rent entendre à T cl-Aviv. Après beau.coup d'efforts, j'arrivai. 

L'armée utilisait une d-0sc de dy- à me faufiler ju9Qu'aux 'Premiers ran~s. 
namite plus forte que d'habitu~c. car Savez-vous ce Que iles badau<ls contem­
on devait faire sauter des maison'i com- pl.aiont, eX?posés ainsi aux rayons du 
!>O!ées de bloc de .pierres . 9oleil ? 

Lentement, la phace fut déblav&- par Deux sans-travail s'adonnant à la 
des ouvriers arabes et chrétiens sous la pêche à la. ilign-e ! 
surveillance de la police. I Il semble d.ii~f.i.c.:ile ,d' ad1mettre que ce 
La grève arabe ce soit là un spectacle tellement attra-

Chaque jour qui passe amène l'ouver- yant: mais le fait est là. 
turc de quelQues magasins arabes à Jaf- Un autre jour, imême t1a~blement 
f dans les couloirs du PalM de Justice. a. 

Depuis quelques temps, des voitu,-es Une femme, subitement mal à t'ai"Se, 
remplies de pastèques et conduites ?U s'était évan-0uie.. 
des Arabes ct1culent à travers l~ rues La preonière chD.se à faire en ce cas 
de Tc·l-Aviv ,pour se rendre à .Jaffa. eut été d'aippeler un médecin à la hâte. 

Personne ne fait attention à e 1Jx, Les Or. les Cll'l'Ïeux avaient formé autour 
Juifs n'ont rien à voir, en ef.fet, avec le de la malade un cercle tellement corm­
~e-up)e arabe. ?&Gt qu'il fallut au médecin jouer do 

Ce n'est pas 1a masse qui est TCspon- coude. 
ciable, mais bien .les leaders Qui l'cxci- Si le cas eût été phl!S ~ave, ~a mala-
tcnt en lui disant, paT exemple, que les de aurait 1pu, entretemps, expirCT. 
!uifs veulent s'omparer des mo!IQuées Que d'attroupements qui se forment 
et autr~ choses analogues. ainsi au 'rÎSQue même d'arrêter la cor-

Comme on le voit, les arguments a- culation l 
vancés par les che:fs ne tiennent pas Et pou.riquoi ? 
debout ; mais n'empêche qu-e les illcttréJ Pour des riens, tels qu'une di-apute 
arabes - et malheureusement ils sont dans un l'ra.m, un incident provoqué pa'T 
légion l - n'hésitent ,pas à croire à des un :grossier jpersonniagc qui s'est per· 
billevesées quÎ ne reposent sur aucun mis de$ paTO}es déplacées à r égard. 
fondement. d'une jeune femme, qui passait, une ré-

Ce qu'il faudrait pow faire bien clame quelconque faite dans une vitri· 
COrJ\pren.dre aux ipaysans aTabes que les ne de magasin, etc.·. 
Ju1fs ne veulent en aucune faç.on leur On raconte l'anocdote suivante at· 
mal, mais bien au contraire, leuT bien· tribuéc à Diogène : 
être, ce .serait de leur tparler par les ap- li tint, un jour, le 
pare•ls de radio qu-e le gouvernement a sait fort de montrer 
mis à la dis_1posibon de tous Jcs villages; fo1me humaine. 

.pan qu'i1 se fai-
1 OO boeuf• soWI 

il faudrait leur faire sentir le tort qu'ils Il se ·mit à .orier d.e toutes ses forces: 
se font à eux-mêmes par la grève. - Boet1fsl où êtes-vous } 

Le gouvernement a fait 1ancer, du On vit, alors, soJ1tfr dres ma..ÎISons, 
haut des avions, des tracts libel·lés en par•tout, dos gens qui accouraient 
caractères arabes. côté d'où étaient pa.rtis les cris 1 

de 
du 

Mais le paysan les lit-il ~ - Voilà, dit Diogène, les boeufs 1 
Non, car ùl ne sait pas lire 11 a suffi qu" on les a'Pl)etle- pour qu'il-s 
Ce sont les rrnuhtar.s ou les sh~iks Qui accourent à 1' instant 1 

lisent, et ceux-ci sont à la 9okfc dee Certes, je ne veux pas falre de com-
leadcrs. paraison. 

Par conséquent la meilleure pro.pa- Mais il est certain que si quelqu'un. 
gande à faire serait .de parler directe- s'avisait, sur une p lace quelconque, de 
ment au peuple arabe Qui comprend 1

1 
crier de toute.a ces fore.es : c Qui va 

bien sa langue, et ainsi. les résultats ne là } >, des centaines de gens, au lieu 
se feront pas atte'Jl.dre. de se dire qui r on a affaire à un fou. 

La radio, aujoul'd"hui, est un puissaJlt s'empresseraient d"accowrir pour voir 
moyen en cc qui concerne la 1ptopaogan ce quj ee pas.se. 
de ; Que le gouvernement s'en empare Ceci 1provicnt de cc que nous ~o .. 
et qu'il parle directement au rPC'UIPle. e.u rons le code cliu savoir·v ivre. 
.sens complet du mot. j Doit-on ajouter un a·rticle addition-

De cette façon, ~l ver;ra bien que sa nel au règlement inteTIClisant la badau­
conférence oru ses ordTes SCJ10nt exécu- dcr;e dans la rue } Doit-on établir un 
tés à la lettre. nouveau r~1emen.t ? Je l'l.gn.ore. 

Des rumeurs circulent toue la i-0uns Mais ce Que est utile, c'est d'âgir 
en ville disant que la grève prend.ra fin 

1 
~an~ plus ta:rider. 

tel ou tel jour ; malheureusement, le. Selaheddin tlüngor. 
jours passent sans cp.1'il Y ait un, chan-' ( c Tan» ) 
gement dans la situation. 1 - - ------•>--------

Un nouveau pont relie l'île 
de Manha ttan à la 

terre ferme 

J. >Jli .. 

1 
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CONTE DU BEYOCLU aventUl'e étolllll&Jlte avec des tangos. des 
1 
cocktails, des eleepÎn,g•, .des Tecords. Et 

' . 1-UTOCW 

.-----------------------------!, LA REPRISE tout ce .~oclerni9me butait cont.,.~ cette 
bourgeo1s1e. 1 

I' E.lle devenait mélancoliQue. Vivre, est· A l'attention des uillétinturnnts 1 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~JESTJNO -·- - ce plai.AiT ) 

Par Claude CHAUVIERE. 1 Et elle assoc.iait !' épause bafouée à 
Je t'adore Lin.a, dit M. Bellone. son mari et à son enfant. 

, - Je t'a.doTe Antoine, dit Mme Va-1 - On ne lais..e tomber :n c:.hemin 
reze. . . • , . , 

1 
que ce qui encombre. Il n est .?ait d.e 

EnfJn, ils 1 embra.sserent une dern1e· • sacrifices 1 Y a-t-il des répentirs ? lloS 
re fois avec pa.eai.on. 1 sont tô'U.9 trois si ·peu gênants. Ils se 

. • . . ~ • :,. . . j rassasient d'un sourire. Pourquoi les 
C en etaJ.t fait 1 Lina remettait .sa désespérer ? M. Bellone saurait-il ~ 

gaine J"·OSC. Elle ,paaa,. ses ma~e su!!' ses pousser dans le monde ? Etait-i] seu'le­
haru:hes et songea brnaquement au bébé ment distingué, instrWt, întellige.nt ) 
io~fflu ee ieLa~t dans sa iu~. alors 1 Voi.là leas questions que lui su~gérait 
qu e.He traveraa.it le square q\D la me- Ja repr~ et que Mme Va,r~ze, $8..JlS elle, 
nait à la Kare et vers le rendez - vous ne se serait sans doute jamais 1PQsées ••• 
hebdomadaire. Elle avait soulevé de ter · ou Ir<>? tard. 
re l'enfant 

0

Ptêt à fondre en la~es. . 1 Mais Antoine réclamait sa c.hausitette. 
- Tu n a'I 1Pas honte ? Mon fil.s s a~- 1 Tandl$ qu'i) laçait ses .soulier~. Lina 

i>eHe Jean-Loup et ne pleure Jamais. devina, sur son crâne, 1' oonbre d'une cal­
lor'9Qu' on le bouscule, kù avait-~lle dit. ~ vitie. 

Et le bébé joufflu avait essayé de,. Et l'amant 'Perdit encore de fon im-
J>.rendre u.n air martial. portance. 

Sept an.tl Jean-Loup avait sept ans 11 - Tu n'es pas fâchée, mon bc>n· 
Le ma.riat;te, la n.a.iseance, c'était hier.; heur ? 
Son lflldri, M. Varèze, s' oocl(pait de leur 1 - Non, non moni ch~i - .chéri. 
f~lsi avec ~ut~n.t d-e respect que de~~- EH le mit aon chajpeau, 'le cabossa, re-
trllude. Il etaJt de cette sorte de creatu-. monta son col de fourrure. 
re qui ne croit paa au nu:'l parce qu' I Antoine fit un ,effort surhumain : 
ell"" aont cap.a.hies de le fane. _ A pr<>pos ? Ces déc;.ions ? Peut-

A~t-on id~e 8:U9!1i d'épou~er un strict; être conviendrait-il. .. 
notaire et d hab1ter la province beauce- l Elle se Teloume à de:ml : 
ronne quand on ~t jeune, be1le. arden- j - Peuh r Ne .sonmies-n.ous P3.S b;en 
le ) 1 a~nis ? Je prends un taxi, .ie ne veux 

L'époux f"1èle et ~rave, 1' e.niant roee 1 oas rater mon tra1n. 
el bouclé, Mt. maison ornée de pan~n- j _ Moi, ce .ser\a .le métro, il est l'heu .. 
ceaux. c Les panonceaux des notanes re. 
&ont le.a symholes éo:labants d.e la loi >· I Il eut, ceipenidant 1une crispation dïn­
Elle chaMa ces visions importunes et 

1 
quiétUc:le : 

fit glisser &e!'r bas de soie eur des iambes 1 _ A qua.nid ? 
aux mU!Cles 1ol'l(g8.. - Mai!!! à 9am-e.di, comme d'habi.tu-

'io "'• de. 
M. Bellone était quelque ch()!e d·ans li (' t"nlaç.a avec empressement 

les Assuranoes. Un jour, il se présenta 1 _ Je t"adore, Lit11a. 
chez M~e Va~èz~ .. IJ>Our. lui faire s~ner 1 Elle. balbutia, reconquise 
une police et Il 1 eblou1t. Il est gorancJ, - fe t'adore, Antoine. 
la·rg~, 8; le cheveu noiT et ~laqué çomme 

1 

Et, à l'i~sb~.rl.t preci:s où ils l'affir-
ce.lw d un danseur mon.da1n. maient. ils et.aient, l'un et l'autre, abso-

- Je t'aime parce que tu es fort 1 lument sincères. 
Vol• Wle ra.i9on. ll y a tan.t de per- j 

•onnee QUi a'a>ment sanos •avoir pour· 11 'accord entre les Soviets 
QUOI. _,,,,, 

Antoine fu":"'it, ét~u our le lit ~a~· 1 et les Etats-Uni~ 
II ~ngeait, lui au 1, a sa femme leg1-

b.me, attentive et point séduisant«"", qui • Moscou. 12 A. A. _ Au commjssa-
devait surveiller Le rôti. 1 riat des affaires étran-gi--res eut l~eu ré-

Le cotJVert était déjà mirs. · · 1 chan~e des notes entre M. Krestinski, 
Mais Lina 1parlait. Elle bâtissait leur commissaire - a.dioint aux affaires é~rran 

avenir. Ils d~vorceraie~t '1: un et 1' aut~e. ; gères et M. l-lenderson, chargé d' affai-
lla voyageraient, v1vra1ent le1J1T vie, res des Et.ats-Unjs <SllT la rprolongation 
Quoi 1 1

1 

pour un nouveau terme .annuel d~ I' ac-
Aantoin~ .répondit modestement CO?ld commeroial siscné entre ru. R. S. 
- Je n aJ pas le eou 1 S. et les Etats-Unis le 13 iu:llet 1935. 
- 11 importe · 1 
Il trouvait qu'il importait beaucoUP, 

au contnW-e, et Que les baisers fré­
quent• et a tucieux qu'il prodiguait ne 
nourriraient pas Mme Varèze, qui avait 
des goût. de luxe et un appétit ~olide. 

- Je qui.tterai tout pour toi,'I'eiprit-elle 
J'étouffe en tore cet homme 1 Ah 1 An· 
tome 1 Rester avec toi 1 toujours, tou­
ioure 1 

Cette iperspective glaça le dos de M. 
Bellone. Mais il parut enchanté. 

EJle ajouta : 
- c· est toi qui hésites à rompre .t.a 

chaîne, je le &ena ; tu a.e l'habitude ide 
ton laideron ·ména.ger. 

Il eut un bumblle rictus de protesta­
tion. li oouffrait lol'llQu' on accahlait "" 
femme. 

Il avait honte de sa lâcheté et, cepen­
~ant, il i abandon.nait à elle. 
Msme Varèze ~lattait 1Sa vanité. Ce qu'il 
~dnt.Tait le plus, en elle, c'était iuste­
tnent la place Qu'elle occupait dans la 
société beauceronne. 

A quoi penses-tu, ,mon trésor ) 
- A toi, me• délices. 
- Je récupérerai t'rès vite ma dot, et 

a.vec ce c.aipital, .tu pô'Urras te lancer 
dan• les affaires. 

Il dit d'une voix plaintive 
- A;-je de !'entregent ? 
Elle haUHa les épaules. 
Mme Varèze étalt persuaadiée qu'un 

hon amant doit être un bon. spécula­
lcu.r. 

Elle fit tourner autour de sa. tête le 
Îet embeaumé du vaporiNteur, puis elle 
11int a'a1?enouiller devant M. Bellone : 

- Quand je ne suie plus da~• tes 
braa, je ne sa.Î• ;plus quoi faire, en 
~érjté ... 

Il la berça. Elle ferma les paupières 
~t entr' ouvrit la. bouche. 

11 ee m éfiei t. 
E.at·ce <tue tro:isi heures hebdomadai­

ltit de délire sen~Mmental ne ,pouvaient 
b.., lui ouffue à elle, puigqu' elle lui 
"-ffisaient à lui 1 U n' °"" fPI>$ la sll1P­
blier de liai.ser lee choses en état. P<>uY­
qlloj tout bouleverser, puisque ... 
I Et, à 80n toUT, elk fuma étendue sur 
• lit bu. 

Elle !tC>OJ(eaÎt ~earètriment à son ma.-i 
~ devai.t cOJUlll.Ùter &On byacelet~on­
lre ; il a-uettait les retours de cdle qu'il 
~'-lait aan mesure: 

- Tu va.a encore à Pari~ ? 
- Mon coiffeur. Ma coutuTière... 1 
Jean-Loup viendrait, en oabrioet, la 

1 

"-l~er. 
I Maia M. Varèze ee remarierait, mais 
ti~l\-Loup pourrait être orphelin, si ... 
". 
Dan la aalle de ba.m, M. Bdlone pion 

~it, s'ébr<>uait, 
1- E:t Mme Varèze se pencha. 5ur le 
f\ n· ·!à, fla9e1ue, c'était une c~nWJ8ette 

lit retenait n.ai on atten.tJon, une 

Banca commerciale ltallnna 
ùpilil enUère1enl tersé el résems 
LI t. 8''4.244.393.95 

Direction centrale MILAN 
Flllale• darus t.oute l'ITALIE, ISTANBUL 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

Créatloru 4 !'Etranger 
Banca Commerciale ltnliana (France) 

Parla, Marseille, Nice, Menton, Car.­
ne•, Monaco, Tolo•a, Beaulieu, Monte­
Carlo, Juan-lea-Pma, Caaablanca, 
(Maroc). 

Danca Commerciale ltallana e Bulgara 
Sofia, Burgaa, Plovcly, Varna. 

Banca Commerciale rtaltana e Greca 

Athénea, Cavalla, Le Pirée, Salonique, 
Banca Commerciale /tallana e Rumana, 

Bucareat, Arad, Braila, Bro&ov, Cona­
tantza, Cluj, Galatz Teml3cara, Si­
biu. 

Banca Commerclala /taliana per l'Eglt­
to, Ale:i:andrle, Le Caire, Demanour, 
Manaourah, etc. 

Banca Commerciale Tt alla na Truat Cl! 
New-York. 

Banca Commerctale /talla na Truat Cl/ 
Boat on. 

Banca Com1nerciale /talla na Triut Cl/ 
Phlladelphla. 

Alflllatlona â !'Etranger 
Banca della Svlzzera ltaltana: Lugano 

Bellinzona, Chla.,o, Locarno, Men­
drlalo. 

Banque Françalae et Italienne pour 
l'Amülque du Sud. 

ren France) Parla. 
len Argentine; Buenos-A11re1, Ro-
1arlo de Santa-Fé. 
(au Bréal!) Sao-Paolo, Jlio-de-Ja­
nelro, Santo•, Bahia Cutlr11ba, 
Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
f Pernambuco!. 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, 
!en Colombie) Bogota, Baran­
qullla. 
(en Urugua11J Montevideo. 

Banca Ungaro-Italtana, Budapeat, Hat­
van, M13kole, Malco, Kormed, Oroa­
haza., Szeged, etc. 

Banco /tallano (en Equateur) Ga11aqull, 
Manta. j 

Banco rtallano (au Pérou) Lima, Are­
quipa, Callao, Cuzca, Trujillo, Toa­
na, Molliendo, Chlcla110, Ica, Piura, 
PU!lO, Chlncha Alta. 

Hrvatlka Banka D. D. Zagreb, Sou..,ak. 
Socleta Itallana dl Credlta ; Milan, 

Vienne. 

Siège d'Istanbul, 
Jazzo Kara.koy, 
44841-2-3-4-5. 

Rue Voyvoda, Pa­
TéléphQM, Péra, 

Agence d'tstallbul, A.llalemclya.n Ba.Il. 
Dlrect.ion: Tél. 22900. - OpéTat!OM gén.: 

22915. - Porteteullle Document 22903. 
Pœlt.ion: 22911. - Change et Port. : 
22912. 

Agence de Pém, Istl..km Oodd. 247, Ali 
Namlk Ha.n, Tél. P. 1040. 

t.~-~tte brune et qui porta.rit, au ta­
~fl, e reprWe, une reprise "i fière 
f ~Ile-même et 11 élOQuente, oui. ma 
<>i, éloquen~ qu'elle aemblait lan­
~t_r à la frivolité .cl.e Mme VaT~ze, un 
'•li. Succuraale d' /zmir 1 

1, N<>n, non, au 1?rand jamais, Mme Va- Location de colfrea-fort• 4 Péra, Gala-
~~ ne r"'PJ'' erait les chau.sset•es de ta, latanbul. 1 

· Bellone 1 SERVICE TRAVELER'S CHEQUES 
~e Varèze av.Ut échafaudé une Liiiiiiiiiiiiiiiiiiii=••;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;o;iiiiiii...-

utilisant ~es aipparei s électriques 1 

Pour la facilité '1.es clients qui vont passer l'été à la cam· 
pagne, la SATIE a décidé de changer gratuitement le 
Voltage de leurs appareils Electriques achetés à la SATIE 
de 110 volts à 220 volts. Les abonnés n'ont qu'à apporter 
leurs appareils soit à la Direction de la Société, Salipazar, 
Necati bey Cad., soit à ses Succnrsales. 

A leur retour en ville , la Société modifiera leur voltage dans 
les mêmes conditions. 

Galata, l\lerkez Ribtim ban. Tél. 44870-7-8-9 
D E P A R T S 

Lo paquebot po•le QUIRINALE partira 

Pirée, Brindisi , Venise et Trieste. 

ALiiANO partira samedi 18 ,Juillet à 17 h. 
Patras, Brindisi, \"enise et Trieste. 

Vendredi 17 Juillet à 9 h. pr4cioH, pour 

Le bateau partira des qual1 de Galata. 

pour Snlonique, Metelin, Smyrne, Pirée 

Ml<~RANO part1rtt. stt.1nei1i Hi Juillot à 17 h. pour Bourgas, VttrDlf., ConatantzA, Soullna 
lialatz , Braila. Soulina, Cunatantza, Varna, et Bourgas. 

~"'ENlClA partira Sa1n ~) iji 18 .Juillcc à 17 h. pour Bl)urgas, \'nrna, Con1tantza, NoYO· 
roaisk , Batourn , Tr6bir.onde, Samauun, Varna. et Bourr;as. 

CALUEA partira Mercredi 22 .Juillet à 17 b. pour Bourgaz, \'arna, Conet.antsa 
Soullna, Oalatz, et Braila. 

AV"J<;NTlNO par tira Jeudi 23 juillet A 17 h. i.- <> ur le Pirée, Patras, NapletJ, llaraaille 
et (i l· nes. 

ABHAZlA partira Jeudi 23 Julllet à 17 h. pour CHvalht , Salonique,Volo , le PirtSe, Patra1, 
Saoti 40, Brindisi, Ancone, \'anise e' Trieste. 

V• E • l F • • ' 1 Le pa<1ueho &·pos te CELJO parUra Ven.trn1tl i.J .Juillet à lf b. pr~ciaes pour le Pirée, 1e conom1que e 1nanc1e1~e · Brlndlal, Venise et Trieste. Lo h•leau parllra deo quais de Galata. 

.,,,!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!=!!!!!=!!!!!!!!!!!!!!!;;;;;,,!!!!!,,.,,.,,,.,!!!!!!!!!!!!!!!=~.,,,,,,..,,,,.,,,.,,!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!==:. 1 1 H E 0 parti ra J eu d 1 30 J u i 11 et à 1 7 h. pu u r Hou~ ge.a, V ar na, Cons ta nt z a , Od e11111 a . Ba to u m, 

Le marché turc et la levée prét~dant que .1.'Atlema.11'.ne avait in-
1 Trebi.ondo, ~a1nsun, Varna et Hourges. 

1 

ter•cht chez elle J introduction de peat.1x 1 

des sanctions brutes de prov,enance tuTQUe. 

Nou• lisons dans le Tan de ce matin: l Les contingents réservés 
- La .décision de lever à 1paTt1r du J p 

15 juillet les sanctions contre l'ltalie a par a rance aux pro-
suacité un vif intérêt auprès .des n~o- duits turcs 
ciants exportateurs turcs a1~1 que paT· 
mi ceux qui importent .des marchandises 
de ce pays. Comme le tTaité de corn -
merce italo-turc vient à e:ipiration le 20 
couTant, les départements com-pétents 
font leurs 1préparatifs l>OUT étabE-r les 
bases du nouveau traité de commerce 
qui va être conclu, naturellement sur la 
base du clearin~. comme cela se fait 
avec Jes autres 1pays. Néanmoins, on se 
demande avec anxiété quel sera le sys­
tème que l'Italie appliquer.a dans son 
cammeirce extérieur après la levée dies 
sanctions. D'après ce que 1' on a pu a1p­
prendre sur place, cette nourvelle mé­
thode eera identiQue à celle de l' Alle­
magne, c'est-à-dire que les impo .. tationa 
st-ront soumises &J régime de rautorisa­
tion préala!ble. Quoi qu"il en soit. on in'a 
aucun renseignement officiel à cc <pro­

1 
1 

pos ... 
Nous rappelons que nos princiipaux 

articles d'exportation à destimation de 
l'Italie sont le chrome, la fcrTaille et le 
cuivre, employés dans les fabrioations 
d.e guerre. 

Voici quels sont iPour le tt'Oisième t:r;i- I 
me!'ll're de l'année 19 36, 1es contingents ' 
réservés à no~ produits pa.T la France : 

ŒuJs 250 
Jaune d'oeuf 250 
Jaune d' oeuf non 9Ucré 2$!1 
Jaune d' oeuf sucré 40 
(),,ge 750 

Maïs (autorisation provisoire) 25.000 
Mais 25 000 
Fru.its fra."' l. l 75 
Son 11.200 
Fleura d'oignon 312 
Planchea l. 000 
Fromage 100 

Le riz de production natio­
nale et le riz de l'étranger , 

Les prix du Tiz 'baisse-nt. 
Celui de production nationale se 

vend à .13 .~iastres l~ ~. 1 

Depuis 1 maugum.hon de la Üi{ne fe<r 
rée de Oiya11bekir, les produits de cette 
région commencent à être liVl'és su'? les 
dô~f.Orents ma0>ehés. • 

Ils sont très a ppréic:iés. i 

!"er\.·Jce C'o1nbin6 a\· ~r: les Juxueux paquebot• dei Sooiéit61 lTALIA et COSULICH 
!-:auf variation• 011 retards pour leRquele la compagnie ne peut paa être tenue re1poo· 

11able. 
J .e Con1pag11ie d61i\.re dei hiJlels di1t11c.:ta pour :.ou.!J les portti: du Nord, Sud eL Centr .. 

d ' An1~rlque1 pour l'Australie, la Nouvelle Zélande el l'~:xtrêrue-Orleut. 
J.a Compagnie délivre de• blllet1 n1i')[tos pour Je pa.rcour1 rnaritime terre•tre Iatanhul­

l'iuifl et Jetanhul -Londre11. Elle déill\.·re a1111•i le.a billet1 cte l'Aero·Espre110 Italiana pour 
Le Plr~e, Athèoe1, Hria1tl8i. 

l 'uur toua rensei)(U&1neul~ t1'ttdre21Mur t\ l'AK•HH·., li6u6rale du Lloyd TrieeLino, M.erk s 
Hilitiru llan , (jaJata, T~I. 44'i7t:t et ù kon H11renn •ffo l't1ra, Oalata-Seray, Tt11. 44870 

FRATELLI SPERCO 
<.)uais tl<' Galata Cinlll Hihlim Han 95-97 Téléph. 44792 

- . ". ~-

llé1mrls l'(lUI' \'afl!'lll'S Com1lagnics Dates 
(aauf lmpriyu) 

An vers, Holt~r<lam, A rnsler- « ( 1
tl'f'lf • Compa.guie Royale 

Néerlaudaiae de ch.du 16-23 Juil. 
dam, e t 1 lem1H>Hrg. H Ulyli.'lfS ,, Navlgauoo l Vap. ch. du 3-8 Ao(lt 

Hourgaz, \' ar11a. Constantza 
(( Ulysse11 » vers le 17 Juil. 

t11 01'r1tr1 1t " " vers le 8 Ao(l t 

Marseille l .iverpool. 
4 lJakar Jlaru " 

NipPou Yu1eo vers le 19 Juil. Pirl'e, 
'

11 >u.rbn.11 ftftu·u 11 

et Glas~ow. Kaiaba vers le 19 Aoôt 
"LJel<iyo" .1!1try,, vers le 19 Sept. 

-·- - . 

(). 
Un des effets bienfaisante de la levée 

des sanctions sera d-e mettre fin à la 
spéculatjon qui se •pratiQuait sur les ci­
trons. faute d' W ·pottations de cet aTti­
cle de l'Italie. On exFl?eait, en effet, ces 
derniers temps, jusqu'à 6 1pÏastres -pouT 

1. 'l' ({'0111pagnia ltaliana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 

Voyages ù forfait. - Billet• ferroviairiis, maritimes et aériens.- 50 "!. de 

rtductiu" aur lta l'he.otin• de Jer Italit1l1 
Il y a aWISi Jes r.iz d.e Mersin que s · 1 

1' on ven.d à bon ma'rché entre 12 et · tt.t re~.'lt'r à : ~'HA'I'ELLJ Sl'ERCO: (,!11a1s de Gal11ta, Cmili Rihtim Han 115-97 
1'11 ?447'1 14 ptrs. 1 

Néanmoins. on .importe du riz de _,.---=!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!=-==,,,,...,....---...,.,..,.,....._,=!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!,,,.,!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!,,,,...!!!!! 
l' éttranger. 1 un citron. 

Les articles que l'on peut 
exporter en Allemf!gne et QU::i1i~~:s4~::~7i:::n;esp;::a:.~ Lë\Sfer, Silbermann cl Co. 

c~ riz a.ni.,.vent à concurrencer comme! J S T A N B U L 
ceux que l'on peut 

en importer 
pnx, les not'res. 1 

C'est rainai que ceux de 1'1ndP. coû-
lent 6 ptrs. le kg. livrés à un port turc. 

Nos n.égooia.nt.9 ex;portateu.rs ont de­l man.dé à savoir, en maintes reiprises. 
quels sont 1ee articles que lon pouvait 

: expédier de TU'l'quie en Allemal?ne et 
récipToquement. 

1 

«ALATA, llontnimpm llau, No. 49-60 

L 1 Téléphone: -i.jllil6---i4647 
es qua ités de nos raisins Départs Prochains d'Istanbul: 

Leur classificaliou 1 ----·----

De même Qu'avant la guerre 1?foérak 1 Deutsche Levante-Li nie, Compagnia Genovese di 
nos r.u.sins <K>nt préférés à.ans tou• les' Navigazione a Vapore S.A. 

1 

Le ministère c~pétent vient de ~es 
définiT co:mme suit : 

marchés mondiaux, aux mômes pro-) Hamburg 
duits des autres apy,i. Genova 

1. - De la Turquie en Allemagne 
1 BétaiJ, peaux brutes et ouvnées, laine, 
mohair, rpoils de chèvre et aut?es azù­

~ maux ; 
1 tapis Wi-cs, oTeillers brodés et cou-
j verturll!s, soie et tapis en sme 
1 
poissons sa1és, sa.Mines ; 

c· est ainsi qu'ils ont évincé sur les 
marchés allemands les rnisins de Ca.li­
foTnie. 

os ra..isfn.s, par.mi toutes Jeurs quali­
tés, ont all..!IS'Î celle de .peser plu,. 

On enregistre à ce prQPos, un~ diffé­
rence de près de 3 gr. avec les rail'lins 
io?recs. 

1 

céréales et 1irfl8in.es ; 
légumes frais tells que tomat~. ha- De plus, les raisins oSan6 pépins ~rec.s 

et californiens sont :plus durs qut" les 
nôtres. 

'

ricots, etc... ; 
fruits frais, tels que pommes, poj­

res, abricota, 'Pnines ... 
1 raisins, figues, noisettes, noix, aman-
1 de ... , pistaches d' Ant~p. abricots secs, 
prunes sèiches ; 

1 liqueurs, v.in.s, vinaig:ra. ; 
1 graines oléagineuses, huiles d' o1ive, de 

1 
cé9a.me, huiles végétales 

vallonnéea ; 

Chez nous, il y a 4 sortes de rai • 
sin.s: 

1. - Les « sultaniye ». 
JuOQu'en 1932. ils étaient 

va nt 5 q u.ailités. 
venclus st11-

Cette classffication a été MJ!J>1>Timéc et 
Templacée paT des numéros allant jus­
qu'à 12, suivant leuTs qualités. 

Les négociants les achètent suivant teintures : 
,feuilles de laurieT 
bois de forêt ; 
chrome, an~irnoine 
cotons, chainvr 
manganèse 

? ce numérotage. Mais après manJpula­
tion dans Ie\J'l'\S ateliers, ils font un nou­
veau nu.mérotiage qui commence par 7 
et va ÎUSQu'à 12. 

cuivre ; 
sel ; 
an1iante 

1 marbre. 
, Il. - D' Allemaene en Turquie 

Soie, soie .artificielle, tissus en 
ne, en. coton ; 

lai-

1 films, matériaux iJ>OUr films ~t pho­
tographie'S ; 

1 
toutes . ortes de 'CouleuTs, vernis ; 
produit.a chimiques et pharirnaceuti-

ques : 
ferronnerie, tuyaux, cyJin'dres fils de: 

fer, chaudrons ; 
machines agricoles ; 
•machines pouT ÔSSU'S 

matériaux en fC'? servant dans 1es 
constructions, locolmotives, matériaux 

de chemin de fer ; 
a1ppareils électriques, ampou..les. pri­

ses. abajouir, coridons, balais électri­
ques, feTs à repaeser -électriques 

machines tPOUT laver le li~e 
matériaux hydrauJi.ques : 
bicyclettes. automobtles, ca:mi-011s, ca-

mionnettait, avions ; 
in~truments d~ musique, montres ; 

Il. - Les « rezaki » 
On les Fait eécher tels Quels, c'est à 

dire en grappes. 
Ill. - Les ••iyah» (noirs) : 

Jls sont p;utôt destinés à la C'On!\om-
1nation intérieur-e et à lia fabrication de 
l'alcool. 
IV. - Les « kirmizi » (rouges) : 

lls sont 1produ1ts .dans les vilavots de 
Ma.ras, N~e. Gaziantep. Ils "Ont desti· 
nés beaucoup plus à ta consommation 
intérieure qu'à l'exportation 

ETRANGER -·-Le n1ouven1ent du port 
du Pirée 

Athèn<!s, 1 1. - Une statistiQue of· 
fK-ielle du mouvement du port du Pjrée 
en 19 35 enTegistre, immédiatement .;:, -
près IP. pavillon ·grec, comme premiet 
pavillon étran~er, le pavillon italien, 
avec 733 vapeurs, suivi par le pavjllon 
anglais, -avec 2 70 vapeurs seulement. 

Le mouven1ent touristique 
international 

caoutchouc. : Londres, 1 1. - Les agences de tou­
Üvres, registres, ;papiers, articles d'i1rn ri9me ~){nalent un sensible a.cc:roi~se -

.primerie, mobilier, matériaux servant à ment des départs 1pour l'Italie. 
la décoration, lampes, poeles. L h , AlJ 
L'entrée des peaux turques e c omage en emagne 

A 11 Berün, 1 l . - Le nombre de.• cbô-
en emagne meurs, pour tout le Reich, s'élève à, 

1 
Le TürkQfû.s d•émenot lea asserti.oM 1.315.000. 

Uépal'ls 1n·ocbains pour 
Ser\icc réoulicr cutrc llamln11·11.

1 
BAl\Cll:LONE, VALENCE, l\IAR-

Brl'mc, A u\'crs, Jstnuhul, :\Ier I SEILLE, GENES, NAPLES 

N(>Îl"C cl rCl(•Ur 
1 

et CATANE: 

Va1icurs attcnflus à lslanhul 

·S IS CAPO ARMA I~ 14 Juillet 
I S 'S C ~PO PINO I < 30 Juillet 

·, S/S CAPO FARO le 13 Aoôt 

I • IIAl\IBlJRG BREl\IE ANVERS Départs prochains 110111· DOUR· 1 
c ' ' 1 GAS, \'ARNA, CONSTANTZA, 

GALATZ et DRAILA 

S;S UIJIOS act. daas le Port S ;S CAPO PINO le 13 Juillet 

S, S DERIND,JK vers le 25 ,Juillet S, S OA PO FARO h• ~7 .Juillet 

S;S ACIIAlA nrs le 2 Ao(1t 

S/S BOCHUM vers le 6 Aoôt 

Départs prochains 11'lstnnb11I 

IJOlll' BOUHGAS. VARNA el 

CONSTANTZA 

S/S CAPO AR~1A le lù Aoùt 
Bilieu de 11a.mge en clauc unique l 

réduita dans cabiuf>I ext~rieumi l l et 2 
nourriture, ria et eau minérale y compris. 

pr11. 
1111 

Alid. Nnvloation Company Callfa 
Services l\laritlmes Roumains 

Dé}llU'lS prochains pour 
CONSTANTZA, GALATZ, 

BRAIT.A, BELGRADE, BUDA­
PEST, BRATISLAVA et VIENNE 

1 

SiS 

S/S 

DERJNO.JE charg. du 25-26 .Juillet 818 AHDEAL le 111 Juillet 

BOCHU~l charg. rlu ô-8 AoM SIS Ol'PUZ le lH Juillet 

Départs prochains d'Istanbul 

pour IIA:\IBOURG, ekEl\IE, 

AN\'EllS el ROTTERUA:\I : 

S/S KYTllgj{A "harg. du 13-17 Juillet 

S/S SOFIA ,.harg. <111 19.21 Juillet 

S/S YALO\'A ch. du 27-30.Juillt•t 

SiS CHIOS charg. du 2.:1 Aoôt 

1 MiS A LISA le 21 Juillet 

Dé1mrts prochains pour BEY­

ROUTH, CAIFFA, JAFFA, POUT 
SAID et ALEXANDRIE: 

S, S SUCEAVA 
S/S ATID 
S/S ARDEAL 

le 7 Juillet 
le 18 Juillet 

le 22 Juillet 

Service •plrial bimen1uel de Mer1in 
pour Beyrouth, Uaiffa, Jaffa, Port-Sald 
et Ale:iuu1tlt·ie. 

Pour touct renaeignements a'adree1ef aux: 
Servic•es Ma.rilirnes Rourne.ins, Galata, Merkew; 
Rlhtim Han, 1'61. ~4827 8 ou à !'Agence 
M.arltirne Lal!ltt\r, Silbermann et Cie Galata 
uovnghimian Han T41. -14647 ·U. ' 

~ervice spécial d'Jstanlrnl via Port-Said pour le Japon, la Chine et les Indes 
par ùes hateaux·expre"8 i1 rles taux de frêts avantageux 

Connaissements direota et billets de passage po11r 1011• /e$ porù du 
monde en connexion avec le,, paquebots de la Hamb1t1'9-Amerika 
Linie, N01·ddeuùcl1.e1· Lloyd et de la Hambur,q-Sadamerikanûche 

Damp f sc}â f f ah1·t s- Gesell.sclia/t 

Voyages aériens 
et le 

par le " GRAF ZEPPELIN " 
" HINDENBURG ,, 



MATIN 'LAL~EST:;~~ie et la Yougoslavie font LA PRESSE TURQUE DE ~E 1
, 
. VISITEZ LE 

~()CÎéfé 

PAVILLON 
de la 

d' l~lect1·i<~ité 
' 

,-~-e--1< .... c-li-n_1_a...;t:;;;))=d-c-l-a=c-o_n __ f-é---t-c;,-.-q--u-.1-.-01_t _a_dm_1_m_st-ré __ p_a ... r-le-.-.-oc=ia- 1 match nul: 3 buts à 3 
! 

listes, les libéraux ou les radicaux, dans 1 
A rcncc de .\lontreux 'haque bourwade on •'emploie par tousl 

les moyens à éveiller chez les Suis .('.8' :\'(lll'("' 

lt! sentiment na: ion.al, le sentiment des 1 M. A Us, <la.os un le•tre c~ Mon-
tre X Ku!'Wt~ se Ji, e à d rurieuses i?lo,,.r histor qu~s de la Suisse. Ainsi, 1 

é<1uipe uuliouale dominée 1luraut la première ml-tem11s, se 
revreud par la suite et parvient à égaliser 

' 
L'EXPOSITION 

AU 
DES 

JARDIN 
PRODUITS INDIGENES 
DU TAXIM , 

constatclt ns d'ordre 1né' eorolo<?i11ue!S. 
cL.e hma d-e le: Stnssc, en été, écrit­

il. ,ffr une partJ~ ula ité qui n i .,. en de 
commu avec le climat d~lstanbW. ou de 
1'1\natoLc. (' arnve parfois qu .a.u coUTS 
de !.a Jomnée la plus rnd eusc, un peu 
cJe brcu lia d pparm.sse en l!n co:n du 
cie. \.Toins d'une heure après, ' peti~ 
r.ua~e envahi tout le f1rmaiment, al 
pleut cl tbrrcnts et vous en arnvez à 
ot:-.~I er même que c est r i;té 1 Mais. en 
cela. v us avez tort Car en mcin.s tic 
~ ux J..f!: es, vous ass tcz a u: !iOUVea·· 
chain;:"rment à vu : 'es n.J~e se ~ls­
solvmt, le soleJI e-..>arait, parto11t rè .. 
~nent 11 joie e l'allég:-esse. 

On pourrait d re q.u~ a co t r n-e 
de M .--.•r ux ~ t:lge cet ca""~tériat -
QU < c l d la Su e. le• >elle: 
p roie-s dont les d1sc:->urs d' 
é~ i1e;- pie n.s reflét.:i les 
d'une jourr.:e ensole 11 t-- en tt 
ville. fa fis (JU la conffu-enc conti • 
r,ua1t. l"at -, )hèr pol t 1ue co'PJUllC' .-

c;.a à se oc·1f1er, ç...;i ~ ,· : nl .:. (' mo 
! f c lt C' s ne pa ent null ne t c .n 
~e c:~._ant r.tre Je i:ro<l ornes d'un v10-
1ent t>rdge 1 .o. t ::i. c ... me te'le 
jusql. à ia 1În de 1 c • ère phn, de 
a c )1 ff ru: e On e per t que r A'"mos 

phè-r c.hèv --a,; dt" t isscr ne ~ 
les conver atJOna pr v,i.es d s J.:. a -
•· ms .ani:c o- usscs, ~ ()("r.lSlt>., de la 
,..onfC"rence G ~èvt:' 

M.i1s 1 asp t Q oftrl la cc .-é e e. 
à repri~ e é;l ~ .al C11Mlt à 
, a•tentt> ge •r l ma JV • tt'mp 
que r a\ lit rc n t te au rours rie La 
c :n 'Tc par 1 de- 1 é e c ~t Que 
l ..,._..., c" y ail p ssé, ou st r 'e ,_,, .. de 
passe s',. t 1n ru De toutn 

arts, Je- nua s c sont u.mul~ On 
. rlé de 'ventu=l" é d 11nc ver .. 

v e d un o ~e 
r e le ét.ltt h er it J !-ière ~- 1 

c -'é e e · ea elle t-meure au·c.1 
d hui. ('es nua ""e! que l'e, voit ~C" t ·~ 
tes pa t , vc 11. se ré ot Jre e >1 ...Je. 
comme -d."a.IC-:15 I' f men l Ce•te 
c férenc oui s rst ,,, ver .. e da s une 
4tmosphè e ae r: ....c: et d fête ~..-a t-elle 
s !C~ ver dC" f çon . "l p:de - pou" en.-
play ~xpr ..,_ la pus etténu.:.e "l 

felle en etfet l'a .1('Ct appar nt 
de l.;1. c fére. e. '.\1a.is 1 faut "''outer 
Q\!. 1 r on <'"xamine ..-le n -f 0 d les 
évhemen·&, ils ne justiften "'la! un tel 
p srrn1sme. 

d · h' ) · 5 1 Depui• les rencontres avec la Slavia, epl.l.S 1er, a petite uisse ff..te le . , . 
) ~Oèm~ ann~ver ~aüe de ~ victoire de 1 1-e stade du "!' ak9llll n a;~·a1t ;pas connu 
"e:mparh. A des heure!'l fixes, le canon un

1 
e telle as

1
st_staru:c. Tn?u~es, balcon, 

retc~ti.t ; les cloches des églises sonnent r,_2cc.s popu ~ires, to_ut .. eta1t comble 
sans :nterruption, témoi~nant des céré- 1 ~~~n a~·ant 1 heure f1xee pour le oo~ 
mon1es religieuses qu.i se succèdent. 1 · en~~1 • 

[ . f d D d' ·\ . h L, 1 D ailleurs, tous les records de recet-, .e, orces u, w: " utnc e, co- tes furent battus. En effet, on enr~s-
p~Jc] Il ~t l~s vo1ootaires levés pour .lïrn- tra le chiffre de 5. 100 Ltqs. 
dcipendan<e des anciens cantons s é - A 1 7 heures 30 la y la · f ·1 • 1· • à b Il , ougos vie a1 
taienrt ivre:', .une at~i e trè~ ~an;lan- ton entTée, vivement applaudie. La Tur 

d
te ; ·\elle. •h~t~t ach

1 
evee padr l

1
a de~f~itfe auie la suit quelques instants aiprès. La 

"". ~ utnc 1ens et a mort e eur one . mu:\Îque 1·oue les h t' a d 1 · · · .... . h - ymnes na 1on ux es le a~. cette v1etoired av~1t coute <': er : de<.1x nations. 
d ~~sk Ï2;!:d'"a, . e S~i~~e •. 6..rnold Aur~itôt après, le général AH Hikmet, 

e j' _in. ~ rhi ' .et
1
att iparmi , e~) morts. JJ":'t~:lic.lent du Comité National des Sports, 

a1 ete ger a .ucerne, ou t y a un · L • . . orononce une courte allocution. e pre 
Ti"d monument de ce heros national. 'd t d ) f.! .1.. · .1 M 

L L. d C . 'E !!Il en c a eamabon yougo5.1ave. . 
es menmres u onse1I d tat du ca. n- H d · ... · • d b lt 

d L 
. . • . a 21, rut repon en ~e:r' e en exa ant 

ton e u-cme avaient depose au ip1ed 1· t' • · 1 d 
d 

- am1 1e unissant es ·eux pays. 
cr monument une belle couronne en E r· M KI 'ffl 1 d 'b de f p d h.. n 11n. . aynu s1 e e e ut 

eu es c ene. la partje. 

\'ous PO'Urvez m'en croire : dl!is cet- ~M. Tezcan et Batur sont j~es de 
te · nplc- expressio-n géographique-. Qu'- touche 
eq" la SuiiSe pays privé de" l'unité de la l ... a ,-()ll{f(>~ltl\-'ÎC tl l'<l\.ëlllltlUC 
a: e ~t du anit. l'unité des sentiments 

nc..e du f<tit d'nvoir goûté- t!'n commun l tf avants tu~s se mettent en ac -
le bicnfa:.ts de la pê\ix, le p<atriotisme lion sans ta'.fder. Durant cinq à dix mi­
cst c\ussi vif que d· ns les oay, oil il y nute!, la Turquie domine. La déifen!'ie 

·n é de rar::e et de lan~ue.> you~oe:lave est sur les dents et se tire 
1\-1. 1-za-mettin Nazif 6e demande d'affaire avec sang-froid. 

p•l·.l~Quoi fes Su1sses ont senti le besoin Niyazi s'échappe et centre très adroi­
de s·a~mer. Quelqu'un lui a parf.,: de tcment. Seref. bien. pltacé, reprend de 
i'heT"\tualité que 1-es ca.nton.s de Jan~ue :a tite et marque le premier but du 
aUemandc veuillent s'unir un iour à n•atch. 
r ... \llern.agne, .CC\JX de langue italienne Sa.PS se laisser abattre :par ce maui­
d rital'.e Ce fut, semble-t-11, ipour notre 1 vais début, la Yougoslavie, 1Procédan1 
co ,f-è:··,. une révélation. Et il ~er·mine 

1

, o.vec décision, s'.installe dans le t:amp 
,.J-1r cette boutade : adver11e. Par passes courtes et rapides, 

. les avants yougoslaves menacent cons-
• Hier )~ nuit, ie. ne par\'.~n_ais pa~ ~ 1 tc1.mn1ent Cihad qui se trouve bien à 

m enclorml'", Tout a c-oup, 1 a1 so~e a 1 vllvrage. 
un de" lieux les .. plus beaux du monde: J L'avantage est à la Youli{osfavie. La. 
Dmnodossata C eist le nom de la der-11·u'"quie se cantonne dans la défensive. 
n1ère stat1an .. ît'11ie'n.ne. avant de ~raver~

1
1 HUsnii ~auve des situations désespérées. 

se: la front1ere susse._ Je ne ~a13 par Cependant. ,malgré leur pression, les 
u~tc dd~ QuelJ,. an~d~og1~, ~ pdeut-etre par "\'ot:.goslaves n'arrivent pas à conclure. 
~u1te une va;;?;ue l en~1te_ e conso~ - Î No!. demis sont complètement effacés 
111nce ÜO'modossa1a me f1t aonaer a ... et la; ent notre atba.-Que sans aout.en~ 
i\1usaouah, dont il fut sî souvent ques-/ A la 20ème minute TomaC'h"vitch 
•ion pendant la guerre d'Ethiopio. Et 1 ,hvote de loin et bat 'Cihat. Les deux 
,·a1 senti i;oi.;~ain_ . jusqu'.à l'.év:rf,._ncc. J équipes. sont à égalité. 
tc>ut omn1e n J eta1" un citoyen sui~. j t.a Yougos!avie domine touiours. ) • . • d . . 1 
a nece111 1te 'POUr ce ·pays e s armer. i '(JUndüz et Seref se font sou•ffler !a ba1le 

Les Oétroi ts et le là force de t_e•giverser. 
1 :'. la 30ème m;nute, Tirnanitch s' é· 

Oodl'<.:anèsc ! ch;\ppe, dr~bble Hüsnü, 1passe à Voui.a­
: d1novitch, lequel réussit le seiconrd polnt 

La Suisse aussi 
Un io11rnal de 'l\i.rin, la Ga.zetta del 

1 
pour La Yo~oslavje. 

s~ar111e ! Popolo, .avait émis récemment l'hypothè)I l_a Turquie réagit, mai.a Seref et Said 
ac com;ne quoi }e désir d<' la T Uf'Qu-ie accumulent }e9 erreurs. 

· 'ous ""On is on.s la Su. e coonme d: fortifier l~ Détroits pourrait êtrre Sur. un corn~r magistra.Je~ent botté 
t: 3YS qu n aim pas g1.er"e, note du, en partie, a la présence de$ Italiens par F1kret. Spa.81tch, le gardien you'$?OS­
M. ~JZdmethn ,. '· dans 1 t t' é- ~~n.s _le Dodécanè!.e. !tt1. Yunus Na.dtf la'\-e, t:.t. !:arrière Hügl, ~e .gênent et b 
Il lem -• J M >ntr u ;. l'Açik Soz. JI s mocnt en faux contre pareille a.,(1\- balle penetre d.ans les filets. 
sera· plus juste d la 'f .~ un peu tio.n, da.: le Cumhuriyet et La Républi- Lu mi-temps est slfflée &ur le score 
Pl~ qui n'ave :;>as 'te r. >l ..,' n f re Que. suivant : Yougoslavie : 2.-TU:ttluie: 2. 
i;,Jerrc Mais c-:i ce _ ent, :t Sui f! cla necessité de la remilitarisation l.:t Sf'('4tUd(\ llli·lf'IUJ)S 
ne d.'f e e en rie-. de E.u oipéens h -

des Détroits, écrit-tl. n'est issuf' ni de/ A ) · ) T · · 
bitués a la siue"'."!I'e~ la iposit1on ip&rticulièrc d'un .autrf" point . a repn~e, a urqu1e_ lmpose socn 

1. La ':'>e-t1tc Sut!SC' est n tnun géographique quelconque, nJ d.e l'atti·i 1eu. Les demis turcs,. lbrah~m et Re$at. 
d' élarg les dres de 90n ar: . e tude de tel ou tel Etat. . secondent un !p~u mieux les avants. 

2. - f:::lle travallle nui! et jour à ic C'e 1 un•.<i··-e it ·- . 1 La You~o lav1e déclenche d~s atœ-. I 'f '" , ...... ,. .. 1 , par ....... que, en pre- f . . 
cronr'"' e chi rt. ses of.-..c1e- s r:le · é nce du dévelQppenlent des évé-ne -1 ~ue~ oLt ~angereubes, sl1rtout

1 
de. l ~le 

ierve ments maniduux. les Oé-troits ~l'aient l r~.te .. e JCL.M est ea~coup Pus equi i-
3. - Le!ll ie :ies gens QUÎ Drlt":nt <."'ités tout à fat e • >re qu en prem1ere m1-terrlP'· 

l'unif me ·c- contrent dans l ' 1 ><Poses que nous ..,- !-!" " ] ' • ) f 'bl d Y 
\·ona été conduits à Y établir not"e sé- usnu supp ce a a ai esse e a-

plus f équem.ment QUe parr rpa!.!,; ; curité. · rlar et soutient à lui !oieul toute Ja. défen-
4 -- l'hôtel er le receveL1 d se. Mais, il ·ne peut empêcher le remar-

1. 1 .> b ) Ra.ppelon•. d'a1lleurs, que, fortili<>r , tramwava, emp oyé c anque, e star- QU<.> hie aîlier droit yougo lave, Tirna -
1 L ] d le5 Détroits, ne cri17nifie point y !"un.n.rl- h d d çon. <"' l.N!-rn1an, e mon.t ""nar. , le r lV- ~- .....,..... nitc , e percer et e ~er. grâce à 

!tllr. et le c taid'n, tou f':e1 x. avrc qa mer la liberté d.e navcgation. mais, ,peut- une belle action ·per:;onnelle, le 3io-n1e 
vous vous entr enez vous font la mê- être, renforcer, plutôt, cette H.berté. La but polllr IJOn équipe. 

POSltÎon de lïta1ie dans le Dcxléc.anèae Lehner se prodigue sans compter ot 
ne nous effraie point : qu'à aon tour, arrête plusieurs attaques de -Nlyazi. 
l'Ir.ai1e ne a.oit point inQuiète de la si- De nouveau, la Yougo&laV1e prend 

me réponse : 
- 1 nous fa11t nou~ dr:me o - la 

d f e du ipays et ê re v-~ilan :s 
tuat1on .qui aer..:i créée par la remil.ta- I' 

t1on des Détroits. 5 
avantage, mais pas pour longtemps:. 
ur une mauvai e "ntente entre les dé-

J\u reste, ,· ne faut pas oubli~ Que fenseur.s vou-gosla.ves, Fikret se trouve 
les diff1cu t.!s que r on élèverait COllltre en bonne position. Il aiu te son tir et 
n >tr lé'gitime r.-vendication, seraient, à marqu irrésLtiblement, 

' - A B:1le à. /i..; .. ic 1
1 et à H rne. 

on pa c <"fes cv J m a t"S e" la cou- r 
ve turc de toute~ es r ul: c • \ln& • 0 

ne de photos d gên x. la pn1trin• 
con t 'es de décc-alions, de c ~ons 
de mor.t&Rne fai•.lnt f,..u c.u de f01c:t on-
na <1u1 veill "'t au:x r rorr1è•es. 

E.n outre. tout ceki, dans chaque can-

1uste t1!1e, considérée8 par nous comme I.Ja Y-ougoslavie joue mainitenant à 
rie actes d tti.mitié di".mulés ou n1ani- 10 joueurs, un de ses arrières 8 ' étant 
festes. • J blessé. 

Vers la fin, Ni}'lazi, chaTgé irr~uhè­
rement p.a.r Spasi.tch, qui-tte aussi le ter· 
rain tandis Que ce dernier est mis dcp 
hors PM J'arbitre. 

,-_V~IS~l~T~E--Z __ L __ E __ P_A __ V•l•LmLmO ... N;_;;;;~~~~~, 
ile Lu 

La Turquie domine laJigement sans 
réussir à marquer. 

La ren.contre prend fin. Mlr ce résul ~ 
tat : Yougoslavie : 3 - Tlll'quie : 3. 

- SATGAZEL 
!'Exposition des Produits Indigènes au Jardin du Taxim , 

Comment Ils out joué 
Les Yougoslaves se &0nt aussi bien 

COTJ\portés Que sam~i. 
Durant La première mi-temps, notam 

ment, ils firent une très bonne impres­
s.i011. 

Ustündai(. 

N'oublions pas de mentionner, en 1 

term.inant, que J' Otli{anÎsation du tournoi 
fut en tous pojnts 1parfaite. 

Leur jeu est tout à fait calqué wr le 
modèle de celui pratiqué PM les teams 
de l'EuTope Centrale : passes, courtes et 
précises, démar<!ages, etc ... 

Toute~ nos félicitations aux acti.fs d·,­
i<eants du Daiicilik Klübü. 1 

ten-1 

Jlr:tnce - Etnl'-;-Unis 

Paris, 1 3 A. A. - Le match de 

Cependant, les attaquants yougosla­
ves s'avérèrent, hier. m.auvais réalisa -
teurs et manquèrent beaucOUfP d'occa­
sion.s. 

Individuellement, les meilleurs fu -

nis F.rance-Etats-Un>s a pris fin. Les 
Amérlcalns af Pil'mèrent une nette suipé­
TÏorité, remportant 8 vÎ'ctoires. contye 
3 à la France. 

AUTO MOBILISME 

rent : le gardJen Spasitch. les deux ar- Le l'l'COrd du lllOJHle tir• 500 klt11. 
rières, le demi Lehner, et surtout, Tir· 
nanatch, qui est vraiment un joueur de j Bonneville (Salt-Fiats), (Utah, U. 
premier ordxe. S. A.) 1 3 A. A. - George Eyston, 

Notre équipe nationale ne d·onna Pa::i. coureur automobiliste anglais, battit le 
co:mp)ète satisfaction. re.cord du monde de 500 kllomètres à 

DU"Tant les 45 premières minutes. noa l la vitesse de 244. 621 kilomètres à 
Joueurs furent nettement insuffisants. l"heure. 

Par la suite ils réagirent et fournirent 
um jeu meille,;._. ' LES 01 Y \I PIA UES 

Cihat arrêt.a deux ou trois shoots et 1 ll ('(>111'SC~ du rianihC"Ull 
c'est tout. A notre avis, Avn.i lut C6t 
SUPérjeu:r. Athènes. 1 3 A. A. - Hier matin eut 
Ya~r fit une partie désastreuse. Hüs- lieu au stade d'Athènes l'appel des ath­

nü, malgré le handicap des ans, se dî~-, lètes grecs devant partici.oer à la cour·~·e 
tingua tout au long de la .l"encontre et du flambeau olym.pique. d'Olymp:e, à 
fut, sans contredit, le meilleur joueur 

1 

Berlin. Des instn.:clions détaillées leur 
de J' éQuÛpe tutque. _ furent en.swite données POUT J" CX~CUriOn 

Chez les demis, Hakki dioparut de la , du tran.iport d:e la flamme . .Le dé.part 
cirt::ulation dès le oQmmencement. lbra· 'd'O!ymp:e aura lieu ile 20 juillet, don­
h.tm se si-gnal_a le ip~us, t~is Que Re'8.t, \ nan~ }jeu à une cérémonie à laquelle le 
devant surveiller Tirnanttoh, te.mpht son 1 sous-secrétaire d'Etat à la 1présirlencc 
rôle d'une ~anière p)~.tôt effa.cée, 1 du conseil. M. Georgacopoulos, r!!'Pré -

La. J..i.gne d atta.QUC, a part F1k.,.et, tou. eenlera Le gouvierne.ment. 
jours excellent. et Njyazi, toujour~ actif, 1 Le feu 01lympiique ~era allumé dan151 
déçut .profondément. Gündüz et Sercf J' Altis, 1par les rayons solaires, au mo­
n,e su.rrent faire UJlC seule "Passe convena ... yen d"un.e lentille. Ensuite, quatorze jeu­
ble et manquèrent de décision à toutes nes filles forrmant 'cortèg-e quit~ront re 
les occasions. Sa id. enfir4 se trouva dé-1 Temple d.e Zeus, situ·é dans r Altis, et 
paysé. tran!porteront le ,feu , c.ré en faisant I~ 

Bref, &euls Hü•nü, lbMJùm, Fikret et tour du Bo's Sacré. Elles s'arrêteront de­
Niyazi jouèrent san·:t Prêter le Ilanc à la/ vant u.n autel ~pécial où le feu sier3 

criti.Que. 1 triansim!s au premier coi.:reur, lequel. au­
Notre «Onze• nationail doit être en- J paravant, .prêter'a re serment o~ympique. 

CO'l"e rem.a.nié. En .même temp~ sera fe~te la !e-c"ture 
M. Klaynu fut moins. heureux dans du m·"s&a.g-e du boo-on de Coubertin, puis 

ses décisions QUe lors du Premier match, une sonnerie de clairons postés sur la 
surtout en seconde mi-temps, colline de Kron•()n donnf'ra. le s:gnal 

TENNIS 
1
1 du départ. 

L , · _ f'J • . . Le parcours d'Olympie iusClu'à la 
es JOUeUJ S <. Zl111t Vain-• frontière b11),gare, où la f'lamme ""ra 

nueurs au tournoi du tra11JS~•e au premier coureur . hul~arie. 
ï • · KJ "l - e•t d une longueur ,de 1.) 08 k1lr>metre• 

«Dagc1ltk U l U » et •«rn effectué .par un ne>mbre ,:.gal de 
Le très ,·nt· -··nt tournoi d . j cour.eurs hellène-s se r'etayant 'Chaque er ..... .,.... e tennis k l • 

du Daicilik Klübü s'est terminé h' 1 <>metre. 
'"'· 1 L . t Son Al-Les épreuve, finales avaient attiré esR1ouml ·aulx ap.prennh~" .. Quep -~ 

nombreu•e assistance. tes~e oya e r: (pnnce- entier, au1. a~, 
uneLes renconttes furent très d. sisterla. aux Jeux Oh-·mpique3 de B·erhn. 

l9!Jutées. J h li · t ut le d·ouble-mes~ieurs. comme rC1Présentant u comité ,. én1-
surLo ten .... ~smen d'lzmir les Al' . quo des Jeux Oly.mpiique .. dont il est le es •u • toth et _ . · . 
Giraud, remportèrent le sin~le mes _ presodent d honneur. 
sieurs ainsi Que le doubl'.e, Produi9ant 
une excellenle impre~ion. surtout le 
~yrrljpathique vainquellr du tournoi, R. 
ALotti. 

Vo*=:i les yésultal's techn lques : 
Simple messieurs : R. /\liotti bat f. 

Chaud. 6/1, 6/3, 6/3. 
Simple darnes : Mlle Ge>rodetzki bat 

M'lle Kurtelli, 6 2, 6/3. 

TARIF ü'ABONNEMF.NT 

T 11 1·1111i1•: 

l.t'I"· 

"" l'l.FiO 
7-

3 0101;, 4-

Elr1111u•·r: 

1 '\Il 

6 Ill Ol:i 

3 ITIOIS 

Lt'I"· 
2~.-

12.-
~.50 

Mixte : Mlle Gor·odetzki,Ne$et bat _ 
tent Mlle Kurtelli-Kriss, 715, 6/4. 

Dou.ble me .. ieu.rs : R. Aliotti-H. Ci- COLLECTIONS d• v!c"' quotld!ens d'U-
raud battent G. H. Giraudi et G. A~otti, tanbul en langue lrançl\lse, des années 
6 · 4, 715, 8/6. 

1 
1880 et antérieures. oeralent achetées à un 

A la fin de ].a yéunion .. des CO\lll>Os et ; bon prix. Adresser offres à • &.yo(!'lu• ave< 
des mé<lailles fl;rent remises au~ vain-1 rrtx et indlcatlorus de3 a.n.n~! ao\L, Curlo­
qu-eurs par le gouverneur de La ville, M. ., 1 

--------------- --- . 

SO NT 

.. -J~YAG 
DELICIEU X 

La réf orn1c du Code italien 
Roon,, 12. - M. Mu.,..,Jini a recU 

le mini!ltre de la Justice et le sénatetJ1 

d' Ame1(lio, qui lui ont ·p-résenté les pro .. 
jets de réforme du code civil. Le livre 
des d'roits -de la .personne el de la fa.· 
mille est prêt ; celui des successions: el 

donatiorut est en voie de préparatio"fl· 

Des enfants autrichiens 
au Lido de Ron1e 

Rome, 12. - Deux cents enfants eutr!• 
chiens doo!JinéS au oomp • Aoo.1"'1> du J.J· 
do de Rome, oon t :u:rivès. lls onlt i't<' re· 
QI.Ill à la station par S. E. M. Padni. p:1' 
le cha.-gé d'a.!fa.l:r<U d'Au!J'ictle pr · 1" 
Qu.l.r.h~1l. par <le .n.ombreu:ses persœJQ'll!lll' 
!lés et JlU'l' les membr6' die ila rol'lln1r aU' 
t.11ichlenne. lJa pqpulation teu.r a n~ 
un aœueil chlaleur<mx. 

BREVET A CEDER 
Le Pr<>l>Tiétaire cl.. brevet No. 11184 

obtenu en Turquie en date du 29 set.>' 
tembre 19 34 et relatif à un tprocédt 
pour la pulvérisation de mineraies er 
d"autres matières .similaires> désirr ef1 

trer en relations avec les industriels Olt 
pays pour J' exploitation dr. son brev~I 
soit par Hconce, soit paT vente cntibr" 

Pour plus amples '?'enseignements, s'' 
dresser à Galata, Per~ernbe Paz.ar, A~ 
lan Han, Noo. 1-4, au 5~me étage. 

BREVET A CEDER 
Les propriétaires du brevet .No. 107; 

obtenu en Turquie ~ date du 2 3 a.oD 
19 30 et relatif à cun perfection!lemel' 
apporté aux parachutes:t, désire'lt dl 
trer en relati-ons avec les industriels c-i 
pays POUT l' expl-oitation d.e leur hre"°'1 

sdit par licence, soit :paT vente f""ntièrt 
Pour plus amples renseignements, s'f 

dresser à Galata, Pen;1embe Pazar, Pl 
lan Han, Nos. 1-4, au 5ème étage, 

DEMOISELLE. de bonne famiil' 
cannai: ant le français et l'aU~"lnd 
perfection, cherche p}a.ce comme p;~ 
vernante ou demoiselle d'enfant~. Pr 
tentions modestes. Offres sous tGoU ( 
vernante> à la Boîte Postale l 76. 1-
tanbul. 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° :!ii 1 me si une foule entière était ab!\orbée mes factures et oc sont .d,es cris Conti- de mon mari, je me renseigne.rai. à nez avec celle-ci comme elles tri 

1 

conhnuellement à la reil:arder. 1 nuels . . - Vous me tiendrez au courant, pe- versaient le hall d'entTée . 

PETIT tOMTESSE 
par 

MAX DU VEUZIT 

Chapitre XVI 

Et, b1~n ql." e•te dernière eût dk­
dé quit•e 1mm 1tcment la \11le où 
l'orpher "le s ét 1t s1 Vlte mé nç pho­
ée. c•lle Cl r~ ss à y Te tr- tt., se-

rr. ine-5 encor . 
Entre te:rnos. e-llc onhnuat"" de <':OU .. 

rir le~ ma.gaslnS et 1es lr' t tuts d,.. heau­
t~. •habituant tou à t<>ur à po• la 
to?le te ou à se fane u ~ êt , comme 
c!."sa1t Rose l'ria~ ">n Qui l' om11 nait 
dan.a acs v:sites. 

E.t. pe J à pe \.fvett· "" Lranf .... mat 
l'er :.ablc-:ne:r.t. 

'\Jon seulement, s-es obes 1.3. '\;P.ta1cnt 
avec s;totit t>t faisaient es ort 'a fTat 
cheur cl v- r?2t ans. mais 'lu contact 
de la &.>etttc a trice. «9 gest s'harroo 
n1 Lent 

E.!' aava;i•. maintenant, c.urire à pro· 
pos, marchr.r avec grâce, entreT avec a.1-

nce dan., un salon de thé, ioue-r avec 
ct)q .. ette-ne dC" sa paire de gants, ~e mou­
ch "r d-.iscrètem.ent. prendre des poses 
alanguies lotaqu'eUe 8en·fonçait dans le 
creux d un fauteuil, rejeter la tête en 
arr1ere avec un impCTce-ptible air de 
dédain, lor~u·un regard maS(:ulin tTo'P 
:.ud 1c1eux se-mblait vouloir s' é-tttniser 
J" elle. 

Sans s'en douter, Rose Trian'ln était 
un profe.s9C>ur de maiinli~ 1ncom?ara -
Lie. 

TTétf19portant à }a vi1le sc- attitudes 
de 1.'Tande coquette de théâtre, elle con· 
t'.'ai~nait ~1yette aux mêmes gestes et aux 
m.-· .1c expressions. 

Si bien qu' f!n peu de tem:ps, 1a falote 
orphcl'ne s'habitua à calculer ses mou· 
ven1ents, ses paro1es et see rega'l'd, cOJYl 

Cette perpétuelle contrainte que Ro- - Peut-êt.re êtes-vous moins riche 1 tite amie. 1 La vieille femme reconnut. l'art~ 
se 'J-rianon imposa à son élève docile. que vous ne le pensez, fit .d.ouc~ent Te- - Oh ! ie vous le dirai towt. de su'.- qu'elle avait vue jouer dtfféreP1 

transforma celle-ci plus enC'ore que les remarquCT ROiie, à qui l'ori'Pheline a:ralt 1 te. Vous m'aiderez à choisir les bijoux foi.-s. / 
robes et les manteaux de prix qui arri- raconté toute sa vie, bribt~ par bnbe, I qu'il me faut. 1 Elle eu.t u-n haut-le-corps de ciur1Pr" 
vèrent bientôt de Paris et parèrent ~<MD'P- a...i cours des promenades Qtt'eHes effec.- Tant de naïve confiance fait souriTe à voir Myette en compa~nje de c"J-
tueusernent la petite épousée de Philippe tuaient ensem.ble. Roae. femme, et elle suivit d'un oeil mécont 
d'Ar.moM. J\-1ais Myette confirrna : EHe songe Que beaucoup d'autres, à les deux silhouettes, qui dispa.rai~saj 

- Non, je ne me trompe pas. Je su:is sa 1Plac-e, auraient ·PU abuser de la can- dans l'ascenseur. tf' - H vous manque des bijoux de 
PTÏX, fit un jour ·rema.TQuer l'artiste. 

Myette bai56a la tête, aongeuqe. 
Depuis une quinzaine de jours. il Y 

avait eu tant de ,factures à acquitter 
que sa bourse commençait à être sin· 
gulièrement légère. 

- Ne peut-on acheter quelques-uns 
de ces bijoux de fantai:sde ... 

- Oh, non r interrornpjt Rose. Ne 
portez Jamais de faux, si bien imité s-o.it~ 
il. On vous prendrait pour une aven-­
turière. 

Cependant. vous m'avez d•;t 
que vous-même ... au théâtre 1 

- Hélas 1 li .me faudrait dr.s mil~ 
lions POUT posséder les parures que me& 
rôles ex.i~ent et je suis bi~n forcl-e d"a­
voir recours à du toc. 

< Ma.is au théâtre. tout est convention­
nel et le spectateur n-e s'y trompf' pas. 

Mvette ipoussa un gros soupir. 
li me faudra donc attendre ... à 

moJn~ QUe je n'écrive à mon tuteur. 
ft' ne sais 'Pas encore comment mon 
budget annuel a été établi ... jusqu'ici, 
Martine s'en est occupée ... depuis quel­
ques jours, je J' oblfge à acquitter toutes 

~Gre c.~e m'être réservé personn~llcment deur de l'omheline. j - Non 1 Mais des foi~, 1 Cette f~,1 
un'"' &omme de tToi.s millions sur la fortu- Par une chance 11n.es-pérée, La pauvret- me osant par:ler à Myette et la stl 1~ 
ne oue m'ont laissée mes parents. te est to.mbée SU! une brave fille nui s'est 1c1 f ... Cette petite sauvai:reonnt' 

c Mai!ll: cc que j'ignore, c'est si la fait ~n .scrupule de ne ,pas profiter de vient décidé-ment bien encœnbran~fr 
ques~ion a êté réglée avec la 54~onde son 1nexoérience. 1 Cela ne m'étonne iplus que l'arttent r/-
fcmmr de mon père. Rose Trian.on a bien accepté que·)- si vite entre les doistts- de la belle'" t1' 

c: Une seule chose est certaïne Ques Petits cadeaux de Myette : un de madame... et les toilettes e1' ,I_ 
c' c~t que Martine ne veut plus me· lâ- chapeau, un manteau, un eac à main, va~antes qu'on porte maintenant, je,.,!_ 
.:her Jn .sou et que je vais être oblj.géc etc... Qui les cho-isi"t 1 Mais ça ne va paa del_ 
de 1ne iPOu;rv.oir ailleur.s.. Mai-a -CA!S divers achats n'ont ropré- 1 ainsi. Je préviendrai madame la c,ornt-.J 

- Mon Dieu [ vous n'allez pas ~,'11- ~enté qu'une .somme nunime par rap- et ei celle-ci est trQP bonne, f.avertf' 
-rruntcr, s'écrie r artiste qui se: m~rei.1d port à tout ce QU. elle aurait Pli s' ap- i\.1. Phili-ppe. 
f'llI les Paroles de sa com'P~ne. proprier.. P~ndant Que la vie.ille femme c0~ 

Mais souriante, Myette explliQu~ Soudrun, Myette ipoussa une exola- nuait de .s'indigner en un long m0 

Des dettes ? non r Et pas davan- mation de ioie : logue, les deux jeunes fenunc~ a'-'"1 t 
tf'"R'e, je n'aurais recouTs aux usurieTs. - Mai.s i'ai les bijoux de ma mè1el ga.gné la chambre de l'oi:phe1in~: 

c Mais il a été convenu que n~·Jf mil- En fuyant c La ·Blanquette >, je les ai i:rlle-ci, pieusement, montra les btl 
licn3 étaient en « communauté > avec empo-rtés, nouéa da'l"l..i un mouchoir. materne!, si soigneusement gardés. 
mon mari. « PouT moi, :tls représentent u"le fortu (à 9U1Vlel' 

« J'ai donc ma part de tevenu à tou- ne .incalculabl-e. :.:,:.::.; 
cher aussi là-des.u5 . c Venez avec moi au Palace. Ils sont Sahibi : G. PRIMJ 

« Depuis six mois que je S\JÎS 'Tl3."Îi--c, dan:t ma chambre, je vous les montTe-
1e me suis désint<éreas.ée de cette ques"" rai. > 
tion. Et Myette. ce iom--là, entraîna la pe-

« Aujourd'hui. je m'en inQuif:te et. tite artiste dans~.(-" $Uand caravans-Prail où 
!IO!t auprès de mon. tuteur ou du rrotaire. Martine et elles ~taient deecendues. 1 

soit encore aU1Prèa ·de ma be·lle-m .ère: ou Le hasard les fit se renconCTer. nez 

Umumi netriyat müdürü : 

Dr. Abdül Vebab __./ 
M. BABOK, Bu1mevi, Gaiaa. 

S..-Piy• H .. - T.W- 4341' 
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